
Quelle: Freiherr vom Stein, Bd. 4, Berlin 1933 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

II 

DIE ERHEBUNG PREUSSENS 
STEIN IN KÖNIGSBERG 

Stein an Frau vom Stein 
Si. A. 

Begonnen Wilna, 12. Januar 1813, 
been<let Suwalki , 17. J auuar 1813 

Verlauf seiner R cLrn von Petersburg nach IVilna und Sm vallri. Die Triimmcr der 
grosse11 A rmee. 

Me voiei, ma chcrc amie, ramenc ici apres avoir parcouru pen<lant 6 mois 
un eercle d'activite, de mouvemeot, <l'cvcne rnents a jamais coocevable 
- puissent-ils amener Je bonheur de notre patrie ·et Je vötre, ma chcrc 
et excellente amie. - J 'ai quittc Pctcrsbourg il y ·a 7 jours 1) , et j e suis 
arrivc iei hier au soir aprcs un voyage de 6 jours et. nuits assez ennuyeux 
paree que le mauvais etat d es ehevaux en Lithuanie empcchait qu'on 
avanc;ät, le voyage n'etait d'ailleurs point fatigant, !es voitures Ctaot 
placces sur des patins, et cllc. avaient le mouvement du traineur - comme 
la brischka, ou la voiture <le lrngage, ne pouvait me uivre assez vite, 
j e me suis trouvc, et rne trouve encore dans ee moment, , an un cquipage 
et saus les prcparatifs faits pour Ja nourriture - r eduit, en un mot, 
aux expcdiants. - J'espcre voir arriver une bri ehka d ' un moment i1 
l 'autre, et j e compte partir demain pour le quartier gcncral de l'Empereur 
y apprendre ma destination ulterieure. 
J'ai quittc Petersbourg avec regret, et j ' en emporte tun souvenir bien 
reconnaissant pour l 'aecucil bienveiJlant qu'on m 'y a fait et pour les 
marques de honte et d'amitic qu'ou m 'y a dounces p endant mon scjour 
et a mon dcpart. Toute la famille imperiale a ct e extrcmement gräeieu se 
envers moi, j 'en suis profondcment pcnctrc, et j e lui resterai attaehc 
pour la vie par les sentiments !es plus profonds de re. pect et d e dcvouc­
mcnt. L'Empereur s' est acquis des droits sur l 'admiration de tous les 
hommes capables d'un sentiment liberal et noble par la sagesse de ses 
mesures, sa constance pendant la grande crise dans laquelle son vastc 
empire s'est trouvc et la mocleration clont il fera usage de sa victoire. 

l) Danach hat Stein Petcrsburi; am 5. Januar verlassen, wie auch Arnd t iu seinen E r­
innerungen (S. 156) nni;iht. Der preussische Geschilfts trlii;cr Schüler nenut den 4. J anuar 
als Abreisetag. Stein reis te in ß cg; leit1111i; Arndts über Pskow, wo er den s terbenden 
Chasot besuchte, Druja, Wiczy, Swinciany nach Wilna, hier trafen Stein und Arndt am 
11. J nnuar ein (Arndt, Eriuncrungeu S. J 59). 
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Ce sont ses grandcs quaütes et l'energie admirable de sa nation pieuse 
et attachec a son exist ence indcp endante, qui ont ~amenc la grande 
catastrophe qui vient de se passer sous nos y eux et clont en vain 'nous 
cherchons une semblablc dans l'histoire. Une armee de 300 000 h. 
dctruite par le fer des armees et celui d 'une population exasperce, par 
la faim, par lcs frimas, Napoleon fuyant, poursuivi par les cosaques, 
accompagnc de ses marechaux dont pas un n'a cte capable du noble 
dcvouement de perir ou les armes a la main ou, au moins, de partager 
la captivite de ses malheureux compagnons d'armes pour l'adoucir. 
Les maledictions de ces infortunes, celles de leurs p ar ents, doivent 
poursuivre Napoleon jour et nuit et accelercr sa chute. 
L'Allemagne doit ctre couverte de deuil, 80 000 jeunes gen s de ce mal­
heureux pays ont peri ou meurent journellement dans les hopitaux cn 
proie a une fievre n erveusc putride a laquelle des corps extenues par la 
faim, par la nourriture malsaine, la charogne, la seule qui leur r estait, 
ne pouvaient rcsist er . On n e voit que des charettcs remplies de cadavres 
qu'on ramasse sur les grands chemins, qu'on emporte des hopitaux, ou 
d es transports de prisonnicrs couverts d e haillons, extenucs par les 
souffrances de toute cspece, les yeux h agards, un tcint livide, attendant 
dans un silence stupide la mort. Ces malheurcux apportent l'cpidcmic 
partout oii. ils se rendent, ils sont r epousses, et avec raison , par les habitants 
qui lcs r egardent avcc horreur comme des victimes qui expicnt par une 
mort cruclle lc crime atroce d'avoir etc les complices et lcs instrumcnts 
des proj ct s destruct eurs d e Napoleon. 
ll est constatc par lcs autoritcs les plus r esp ectablcs que l'exccs de la 
misere de l 'armce franc;aise a ete t el que des soldats franc;ais sc sont 
nourris des cadavres de l curs malheureux camarades et qu'on lcs a trouvcs 
assis au feu occupes a preparcr ce m et affreux. 
L'cpuiscment et l'aneantissement physique et moral de ces malheureux 
a ete tel qu'une colonne de d eux mille hommes s'est renduc prisonnicrs 
a un officier de sante russe qui voy ageait dans sa caleche, que la po­
pulace de Wilna, en grande partie composee de juifs, est tombec sur 
l'arrierc garde et a fait une quantite de prisonniers de la garde imperiale. 
C'est Ja volontc de la Providence qui s' cst manifest ec de la maniere la 
plus evidente et frappante dans cette effrayante catastrophe, c'est l 'aveu­
glemcnt du crime et de l'orgueil le plus fou qui a entraine Napoleon dans 
une entreprise qui a t ourne a sa honte et qui aura pour suite son ane­
antissement. 
Ces evenements atroces et immenses ont ete accompagnes souvent de 
petits ineidents qui pourraient prct er au ridicule, si Oll pouvait y ctre 
sensible au milieu d'un vast e cimetiere ou entoure de spectres decharnes 
et mourants. C'est ainsi qu'on se rappclerait avcc m cpris et indignation 
Berthier 1) r assemblant une soixantaine d'hommes au son d'un mauvais 
1

) Napoleons Gcncrulotubschef. 
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tambour pour arrct er les fuyards qui, a l'approehe d' une poignce de 
eo. aques, se prceipiterent vers les porte. de Wilna, ou Murat, affublc 
d'un hawl , Ull bonnet de eoeh er sur la tcte, entrant a pied dans Wilna, 
un b aton a la main, arbonne 1) marehant ä pied depuis l\foseou jusqu'a 
Smolen k a travers la neige, Napoleon traversant \Vilna eaehant sa 
honte et sa rage en fcrmant les glaee de sa b erline et tous ees aides de 
camp humbles, sournis, r eeonnaissants quand on leur offrait un moreeau 
cle pain . 
Il a fait bruler a \Vilna tous ses effets, entres autres une superbe t ent e 
tapissee en shawl etc. 
Le butin que les troupes legeres out fait est immen e, on cvalue Ja valeur 
de ce que chaque cosaqu e a pris a 300 ducat , nombre de fraction. -
Les cosaques out fait present de 1600 livrc d'ar gent a l 'eglise de la Vierge 
de Casan a Petersbourg pour CU faire les Statue des 4 evangcli t e . 

Suwalki, le 17 de j anvier 
J 'ai quitte Wilna Je 15, et j'ai atteint le 16 le matin a 4 heures le quartier 
general de S. M. l'Empereur qui m'a re<;u avee sa honte accoutumee. 
J e m'y arreterai quclqucs jour 2} et vous ecrirai avan l mon d cpart, 
ma ehcre amie, sur ma de tinatiou ulterieure. 
Adieu, ma chere amie, j e finis, comme l 'occasiou de faire partir cette 
lettre se presente dans ee moment, et il n'y a doQc pas un moment a 
perdre. - Adressez vos lettres par Ja rnission de Vienne sous la couverte 
du Comte Nesselrode, Secretairc d'Etat au quartier geueral de l 'Empereur. 

Münst er an Stein 
St . A 

London, 16. Januar 1813 

Die Konvc11tion von Tauroggcri. Dio deutsche Legion. 

Mein werther Freund! E ben erhalte ich Ihren Brief vom 21. D ezember 
zugleich mit der Nachricht von Yorcks Capitulation und die dagegen 
ergriffenen Preussischen und Französischen Maasregeln. Gottlob , dass 
die Sachen so weit sind. Gneisenau war eb en in meinem Zimmer, als 
der Spanische Botschafter mir Ew. Exeellenz Schreiben brachte. Klagen 
Sie doch diesen würdigen Freund nicht an, dass er hier seine Zeit ver­
liert. Er führt das einsamst e Leben u.nd arbeitet unablüssig für unsere 
1) S. oben S. 115. Anm. 3. 
2) Schon nm folgenden Tag ging die R eise mit dem Hauptquartier weiter nach Haczky, 
nm 19. wnr Stein mit dem Zaren in Lyck (Pnpicrc Schöns Dd. I S. 85 ff, vgl. dazu Leh­
mann, Kncsebcck und Schön S. 160 ff). Hier erreichte ihn ein inzwischen verlorenes Schrei­
ben Schöns, der ihn nnch Gumbinnen einlud - der von Pcrtz III. S. 269 crwilhnle Brief 
Steins nn Schön vom 17. Januur ist ebenfalls verloren. Am 20. Januar besprach sich 
Stein mit Schön in Gumbinncn, iiber den Inhult ihrer B esprechungen, die hauptsächlich 
die Organisation cler Erhebung Ostprcusscns zmn Gegenstand bullen, sowie den Konflikt 
über die russische Vollmucht Steins s. L ehmann III. S. 21Bff., Baumnnn, Theodor v. Schön, 
sowie Ritter II. S. 167 ff. Am 22. Januar traf Stein iu Königsberg ein. Vgl. Droysen, 
Yorck I. 424. 
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Sache. - Eher als jetzt konnte er nicht abreisen, und j etzt ist er willens 
zu gehen. W allmodcn ist in Wien. Der R egent bestimmt ihn zum 
Commando der Tcutschcn Legion in Russland. Mein Stillschweigen 
klagen Ew. Exccllcnz auch mit Unrecht an. Wenn meine Briefe untcr­
gcschlagcn werden oder verloren gehen, dafür kann ich nicht. Pozzo 
hat meine ganze Corrcspondcnz mit Ew. Exccllcnz gelesen, und er wird 
meinen Flciss bezeugen. Sie müssen j etzt Paquete von meinen Briefen 
besitzen. Ich schreibe in Eile, da Pozzo auf dem Punkt abzugehen steht 1) 

und ich mich gestern krank geärgert habe. Mit der Legion geht es nicht 
nach meinem Willen. Eine Halbmaasregel ist ergriffen, die v iel schaden 
wird. England nimmt zehntausend „rank and file with a proportional 
number of officcrs" und bezahlt dafür Russland. W cnn die Expedition 
segelt, so soll die Legion an Schweden übergeben und an diese Macht 
bezahlt werden. 
Wo bleibt nun aber der Vereinigungspunkt für die Teutschen? Sollen 
sie in Schwedische Dienste treten? Ich trau e Bernadotte ganz - allein 
in Tcutschland ist er als Französischer General bekannt, und man wird 
nicht vergessen, dass, wenn er fallen sollte, die Französische Parthey 
in Schweden die Oberhand gewinnen könnte, und diese würde die T eut­
schcn vcrrathen. Doch was sollen tausend andere Gründe, die ich ver­
gebens vorgestellt habe. - Am Regenten liegt es nicht, aber seine Minist er 
haben bey vielen guten Eigenschaften nicht Kenntnis des Continents 
genug, und sie fürchten Oppositions und Zeitungs Angriffe. Lassen Ew. 
Exccllcnz sich von Pozzo erklären , ob und wie ich arbeite, wie ich mit 
dem Regenten st ehe, was von diesem abhängt oder nicht. Wir müssen 
die Sachen nehmen wie sie sind und sie zum Besten zu kehren suchen. 
Ich will nicht nachlassen. Fragen Sie Pozzo, ob es rathsam sey, dass ich 
komme. In diesem Falle bin ich da, wenn der Prinz mir zu gehen ge­
statten will. Hier möchte es denn aber an Fürsprache fehlen. Ich muss 
schliessen, ehe ich die Depeschen gesehen habe. Ich will thun, was ich 
kann. Bleiben Ew. Exccllenz mein Freund. Aufrichtig der Ihrige. 
Nachschrift. Der Regent b ehält sich die Ernennung eines Kommandanten 
der Legion und dreycr Generale vor. Zu erstem bestimmt er Wallmodcn, 
zu letzteren zählt er Gnciscnau. Hope 2) geht heute oder morgen früh mit 
Col. Low 3) nach Schweden ab. 

1) Um nach 4 jiihriger Abwesenheit (vgl. oben S. 55) an den Hof des Zaren zurück­
zukehren. 
2) S. oben S. 192. 
3 ) Der später durch seiu Amt auf St. Helena so berühmt gewordene Hudson Low (1769 bis 
1844) dessen Hauptaufgabe es dumuls war, die deutsche Legion, welche Englan<l über­
nehmen sollte, zu inspizieren. Hudson-Low, der bis dahin bei den iu Indien und Süd­
europa fechtenden englischen Truppen gedient hatte, machte den Feldzug von 1813/14 
in Blüchcrs Hauptquartier m it, im Feldzug von 1815 kämpfte er in Südfrankreich. 



Quelle: Freiherr vom Stein, Bd. 4, Berlin 1933 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

202 II. DIE ERHEBUNG PREUSSENS 

Russische Vollmacht für Stein 1} 

St. A. Ausfortiguui; 

Raczky, 6./ 18. J anuar 181.3 

At<ftrag :ur vorlä11fig1m Organisat ion w1d B crei1stell1rng der militiirisc11en und fi­

nan:iellen Kräfte des Landes für den Kampf gegen F ranlcreich aii der S eite R11sslr11uls. 

Vollm acht : u j edem Eingrif f fo die L c111dcs11erwalt1111g bis : ur e11dgiilt igcn Kliiru11g 

der russi.scli-preussischcn B c:iclm11gen . 

Nous Alexandre Premier par la grace de Dicu Empereur et Auto­
cratcur de toutcs lcs Russics etc. etc. et c. savoir faisons p ar lcs prcscntcs 
quc la Prussc Orientale et Occidentalc sc trouvant occupccs par Nos armccs 
et Ctant par la separecs du ccnt rc de leur gouvcrnemcnt, les rapports 
avec Sa Majestc le Roi de Prussc r cstant encore indecis, Nous avons jugc 
indispensable de prcndre provisoircmcnt des mesurcs de surveillancc 
et de direction pour guidcr les autoritcs provincialcs et utiliser les res­
sources du pays en faveur de la bonne causc. 
En consequence, Nous avons nomme, comme par les prcsentes Nous 
nommons, Le Baron H enri Frcderic Charles de Stein, Chevalier cle !'Ordre 
de l'Aigle Rouge, pour SC r endre a Koenigsberg et y prendre des infor­
mations sur la situation du pays afin d e s'occuper a activer les moyens 
militaires et peeuniaires a l 'appui de Nos op erations contre les armees 
fran~aises . Nous le chargeons cn outre de vciller a ce quc les r cvcnus 
publics du pays occupe soient administres avec ficlclitc et employes 
d'une maniere conforme au but mentionne ci-dessu s, que lcs proprict cs 
des Fran~ais et celles de leurs allies soient sequestrces, que l 'armement . de 
la miliee et de la population s'organise d 'apres les plans formes et ap­
prouves en 1808 par Sa Majest e le Roi de Prusse saus le plus court dclai 
possible et que les fournitures n eeessaires en vivres, moyens de transport 
pour les armees, se fassent avec ordre et ccleritc. j A cet effet , Nous 
autorisons le dit Baron de Stein a prendrc toutes les m esures qu'il jugern 
nccessaires pour s'acquitter de eettc eommission, a employer les agents 
qui lui paraitront les plus propres pour r emplir N os intentions, a destituer 
ou cloigner ceux qu'il croira incapables et malveillants, a surveiller, et 
mcmc a faire arrct er, les per onnes su spcct es. Nous lui donnons le droit 
de substituer a sa plaec une p ersonne de eonfiance. Sa inission scra t er­
mince au moment que Nous aurons conelu un arrangcmcnt clCfinitif avcc 
le Roi de Prusse. Alors, l 'administration de ees provinces lui sera r cndue, 
et le Baron de Stein retourncra auprcs de Nous. \ Au r este, Nous promct­
tons sur Notre parole Imperia le d 'agrccr tout ce qui, en vertu du prcscnt 
plcinpouvoir, aura et c arrct c et cxccutc par lui. Eu foi ,de quoi Nous 
avons signe :ce Notrc :pleinpouvoir ;et y ~avons fait appos~r Notrc sccau 
prive. 
1) Vermutlich von Stein selbst entworfen. S. Lehmann III. S. 218 f. 
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Nessclrode an Stein 
St. A. 

Mlava, 21. Januar 1813. 

Bittet im Auftrag des Zaren um A uskrwft iiber die Möglichkeiten cler Besclwff1mg 
von Arbeitshräft.e11 und Mat.crial.ien (Tuch) fiir die R estauratio11 der russischen 
Armee, sowie '"'' möglichste Untcrstiitzimg aller dahin gcrichtetcri russischen For­
deru11gc11. (A11twort-Ko11zcpt Steins o. D. ebd.) 

Stein an Auerswald Königsberg, 22. Januar 1813 
Prcu11s. Stuut1rnrchiv KönigttLcrg 

Aufforderung zur Berufung des ostpreussischen Landtags . 

Euer Excellenz ersuche ich zufolge der mir von Seiner Majestät dem 
Kaiser erthcilten General-Vollmacht dd. Raczky den 6tcn Januar 1813, 
einen Generallandtag 1) auf den Sten Februar a. c. auszuschreiben, um 
mit denen Ostpreu ssischen, Litauischen und diesseits der Weichsel 
belegenen Herren Ständen über die Errichtung eines Landsturms und 
einer Landwehr zu berathschlagen und einen Entschluss zu fassen 2). 

Kutusoff an Stein 
S t. A. 

Lyck, 10./ 22. Januar 1813 

Mit Bezug aitf friilwrc Ab111ach1wge11 zmd eine entsprechende A nforderrmg Yorclcs 1) 

werden S tein Wechsel iibcr 60 000 Th. zum Unterhalt des Yorck'sclren Corps iiber­
wicscn. A usserdem wird er ermächtigt , z1t diesem Zwec1c weitere JJ?'eclrsel auf Russiscli6 
Häuser nach Bedarf auszustellen bis zu einer Gesamthöhe von 440 000 Thalcrrr. 

Nowossillzoff an Stein 
St. A. 

P eter sburg, 11./23. Januar 1813 

Unterbreitet den Plan zur Schaffu11g eines Bu11despapiergclds zur R egelu11g des Geld­
und Jr'<ire11<111stausches zwischen Russla11cl und sci11e11 Verbiinde1e11, sowie zur Er­
richtung einer Ifomlclsbcmlc fiir diesen Zwec1c 4). 

1) Eigentlich Landtag. S. Lehmann III. S. 225. A. l. 
2 ) Aucrswnld schrieb am folgenden Tage den Landtag aus. Da er selbst kurz dnrauf plötz­
lich erkrankte, konnte er den Vorsitz in der Versammlung uicht übernehmen, er ernannte 
zu seinem Stellvertreter den Direktor des stiiudischen Comites, Geh. Justizrat 
v. Ilrandt (1. Februar). Ihm übertrug auch Stein die Leitung der Versammlung, nachdem 
er vergebens versucht hatte, Schön und Yorek dazu zu bewegen. S. unten S. 215. Vgl. 
Lehmann, Knescbcck und Schön S. 182 ff. Die Vorgeschichte des ostprcussischcn Lnnd­
tugs vom Februar 1813, sowie die Geschichte der Verhandlungen selbst spiegclu sich in 
den Dokumenten Steins nur seh1· unvollstlindig wieder und siud nur an Hand der Me­
moiren-Literatur zu rekonstruieren, wobei vor allem die Zuvcrliissigkcit der Schön'schen 
Angaben stark umstritten ist. Die beste Darstellung der sehr komplizierten Vorgiingc 
und der Rolle Steins gibt Rittern. a. 0. S. 168 ff. Die Literatur, die er kritisch verarbeitet 
hat, findet sich in Lehmanns Darstellung (III. S. 218 ff.) uud bei Baumann a. n. O. 
verzeichnet. 
3) S. Holleben, Frühjahrsfclclzug 1813, I . S. 72 f . 
4 ) Der Plan Nowossillzoffs cnthiilt im Vergleich zu den von Stein entwickelten Ideen über 
Ilundcspapicrgcld keine gnrudsiitzlich neuen Gedanken. Da aus der gnnzcn Sache nichts 
geworden is t und Acusscrungcn Steins zu Nowossilzoffs Vorschlügen nicht vorliegen, so 
kann hier auf den Abdruck seiner Denkschrift verzichtet werden, die ausscrdem sehr viel 
rein technische Einzelheiten enthält. Sie i st gedruckt bei Pcrtz, Stein, III. S. 634 ff. 
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St ein an Scharnhorst Königsberg, 23. Januar 1813 
Geh. Stnot HRrcbiv Dcrlin. Rcp. 92. Albrcobt 30 

Empf chlm1g. Iloffmmg auf baldiges Wiedersehen. 

Der Unterzeichne te empfiehlt sich dem freundschaftlich en Andenken 
<l es H errn Generals von Scharnhorst und hofft, das V ergnügeu zu habeu, 
ihn mündlich seiner Hochachtung in weniger Zeit zu ver sichern. 

Stein an Auerswald Königsberg, 23. Januar 1813 
Prcul!I. Stuo.tsurchiv Königsberg. Kontcpt 

Ersucht ihn, der von dem Ilerrn v. d. Groebe11-Plcnse11 berufenen „Ge11ernl-Ko1wo­
katio11 aller Kreise" Imine Jlinclcmissc in cle 11 Weg : 11 legen 1). 

Der H err Landschaftsrath von Bolschwing 2) hat mir mündlich den 
Wunsch geäussert, dass cler Zusammenkunft, so auf den 24. J anuar a. c. 
von mehreren seiner Mitstände verabredet worden , keine Hindernisse 
in den W eeg gelegt werden, da seine und seiner Mitstände Absicht sey, 
mehreres zu dem Landtag gehörige vorbereitend zu verabreden. In 
diesem Augenblick d er Gefahr und der Krise kommt es darauf an, den 
Gemeingeist zu erhalten, zu b eleb en, das Inter esse und die Thätigk eit 
vieler Männer und Staatsbürger in die grosse Angelegenheit des Kampfes 
der Guten gegen die Schlechten zu verflechten und Formen in Hinsicht 
der Grösse des Zwecks und der R einheit der Gesinnungen zu ver gessen [ ?] , 
ich ersuche also E. E„ der V ersammlung der hier zusammentreffen­
den H erren Stände keine Hindernisse in den W eeg zu legen, sie zu­
zulassen, und ich schmeichle mich , bey einem Mann von E. E . Geist und 
Gemüth keine F ehlbitte zu thun. 

Stein an Frau vom Stein 
St . A. 

Aufenthalt in K önigsberg. 

Königsb erg, 23. Januar Ull3 3) 

J e m e trouve a Koenigsberg depuis hier, j'y r est erai quelques jours, 
mes occupations t erminees, je r etourne au quartier general. - Vous 

l) Diese Versnnunlung wnr zuvor von Aucrswnld verboten , Grocbcn sognr verhaftet 
worden, sie fand nun zu dem ursprünglich angesetzten Termin (24. J anuar, dem Todestag 
Fricdr. d. Gr .) stat t und liusserte vor allem den \Vunsch nach einer Beschleunigung der 
Krcis-Versnmmlungen, nuf denen die Deputier ten zum Landtag gewählt werden sollten. 
Stein erhielt eine Dnukesadresse. Groeben wurde auf Verlangen Steins und Kutusoffs 
in Freiheit geset zt . S. J.elunnnn, Knesebcck und Schön, S. 195, sowie Auerswalds Tage­
buch in Dujak-Bezzenberger, Zum Andenken nn die Mitglieder des Prcussischen Landtags 
1813, S. 113 ff. Dazu Max. Schultze, Königsberg und Ostprcusscn Anfang 1813. 
2) Otto Wilhelm von Dol schwing (1774--1842), Landschaftsdcputierter und Landschafts­
rat im Landschnftskollcgium des K önjgsherger Depar t ements, t rat bald darauf als Ritt­
m eister wieder in die Armee ein, nachdem er 1800 seinen Abschjcd genommen h ntte, 
wurde bei Leipzig schwer verwundet, nach dem Krieg veralischicdct, 1817 Lnndrnt in 
Neuss (Dujuk-Bezzenhergcr a. a. 0 . S. 78 f.). 
B) Stein schreibt vcrschentlich 11!12. 
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devez avoir re~u une lettre de Wilna 1 ) qui vous aura donnc des dctails 
sur mon depart de Petershourg - le temps ne me p ermet point de vous 
donner des dctail sur notre situation qu'il a plu a la Providence de rendre 
aussi brillante quc l 'imagination a pu de ircr. 

Stein an Kutusoff 
St. A. 

Königsberg, 12./ 24. Januar 1313 

Jlofft., ol111e dio ihm am 22. ]a111wr zur Verfiig1111g ges tellten 440 000 1'/wler a1u­
zukom111en und den U11 terlrnlt. des Yorch'sclwn Corps du.reit A nlcilten uo 11 insgesamt 
300 000 1'/talcm bei ostpreussisclte11 Kaufleuten uorliiufig bestreiten zu kü11nen. 

Bcfürivort.et ein en Antrag Auerswalds, nach dem die Kosten fiir den Unterhalt cler 
Lazarette grüsste11teils uon <lcr nissisclwn R egierung getragen werde11 sollten. Dio 

Stärke der preussisclwn Armee. Berufung des ostpreussischen Landtags. 

La lcttre de V. A. en date de Lyeki le 12 d. c. 2) m'est parvenuc, et j'y 
ai rcconnu avec unc rcconnaissancc aussi vive que r espectueu. c lcs 
marques des sentimcnts magnanimcs et nobles de S. M. l 'Empercur. -
J'ai ccpcndant cru pour lc moment nc point cn donner une communi­
cation quclconque et en suspendrc l'application, ayant trouvc quclques 
rcssourccs dans le pays memc pour remplir les intcntions de cc sou­
vcrain. 
L'ouverture des ports ctant accordcc :!), j'ai engagc les ncgociants de 
Königsberg a faire unc avancc de 150 000 ccus sur les impöts qu'ils 
seront tenus de payer. 
J'cspere obtenir une somme egale des negociants de Memel et de Elbing 
ce qui, joint a la somme de 60 m. ceus quc lc General de Yorck vient de 
toucher, formcrait un total de 360 000 ccu s, clone il ne manquerait que 
140 000 ccus, et il faudra attcndre les cvcnemcnts pour juger les moycns 
ii employer pour obtenir eette somme, et j e mc rcglerai d'aprcs ccux 
pour faire u sagc de l'autorisation que j'ai rc~uc, me flattant de remplir 
par la lcs intentions de S. M. 1. 
Votre Altcsse mc permettra de mcttrc sous ses yeux, dans Ja notc ci­
j ointe, les r eclamations de Mr. cl'Aucrswald ''), Presidcnt cle la Rcgcnce 
de cettc provincc - il demand e que le gouvcrncmcnt russc sc charge de 
l'entreticn des maladcs fran~ais et russes qui sc trouvent a Labiau et 
plusieurs petites viUes clont il evalue Je nombre a 8242 et clont l'entretien 
cxige par mois a p eu prcs 100 000 ccus. 
II me parait quc cctt e r eclamation cst fondce cn justice, l'cntrclicn des 
hopitaux devant faire parti des frais de la gucrre, et qu 'on pourrait tout 
au plus mcttre a la charge de Ja province la fourniture des objets qu'elle 

1) S. oben S. 193 ff. 
2

) Gemeint ist das Schreiben vom 10./ 22. Januar lßl3. 
1

) Sie war am 26. Januar auf Vernnlussung Steine von der Deputation für Polizei und 
Abgaben bei der Königsberger Regierung verfügt worden. S. P erlz, Stein, III. S. 277. 
4

) Dus Original liegt nicht vor, der Jnhull ergibt sich aus dem Folgenden. 
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produit comme farine, bois, eau d e vie, gruaux, mais que le restc devTait 
etre p ortc par les caisses de la guerre - j e me flatte que Votre Altesse 
t rouvera eette distinction equitable et qu'ellc voudra dccider en l'admet­
tant en principe. 
En allegeant la province de l'cntreticn des hopitaux, clle offrira des 
ressources pour celui des troupes sous les ordrcs du General Yorck. La 
piece ci-jointc qu'on m'a cnvoyce de Berlin conticnt entre autres details 
au ssi celui de la force des differcnts corps prussiens qu'on evalue, sans 
le corps du General Yorck, a 36 000 h . et qu'on p ourra porter a 80 000. 
II cst seulemcnt a dcsircr que lc pays entre l ' Oder et l'E lbe soit dclivrc 
le plus tot quc possible des debris de l'armce fran<;aisc qui en cpuisent les 
r cssourccs. 
J'ai convoquc pour lc 5 de fevr ier n. st . unc assemblec des Ctats p our 
prcndre une rcsolution sur l'organisation d'unc lcvcc cn massc et d'une 
milicc et la soumettre a l'approbation . . .. 1). 
L'ouvcrture des ports cst ordonncc. 

Kurfürst Wilhelm von H essen an Stein Prag, 25 . J anuar 1813 
Cch . S tunts11rcl1iv Uu lin. Hcp. 114 . Il. 3. Vol. 1 

E111pfcl1limg sein.es Bevol1111 iiclttigtc11 vo11 J\lliillcr. Bitte 11111 U11ters1iitz1mg der lu1cr­
esse11 Hcss61ls. 

Ew. Exzellenz er suche ich hiermit, Ueberbringer dieses, meinen Obersten 
und Flügel Adjutanten von Müller, zu Eneichung des Zwecks seiner 
Sendung auf jede \V eise beförderlich zu seyn. Denselben ist solch er 
b ekannt, sowie meine Wünsche und Hoffnungen. Ich bitte Ew. Exzellenz 
inständig, meines und meines Hauses Interesse b ei j eder Gelegenheit 
eingedenk zu scyn. 

Münster an Stein London, 26. J anuar 1813 
Geh. Stanteorcbiv Berlin. Rcp. 92. Korl vom Stein. C 8 

Abreise G11eisem111s nach dem Festland. Die denlscho Legion. I-Ioffmmg anf ein 
gemeinsames offensives Vorgelt en l?ttsslamls u.11d Scltwcde11s i11 Deutscltla11d. Wall­
mode11. 

Eu er Exccllenz sind seit einiger Zeit so sehr mit meinen Briefen über­
schwemmt worden , dass ich Sie heute nur durch wenige Zeilen von 
wichtigem Geschäften abhalten will. Gnciscnau, dem ich dieses Schreiben 
mitgebe, wird Sie von allen hiesigen Umstiindcn und von meinen An­
sichten mündlich niihcr unterrichten können, es scy denn, dass er näher 
Beschäftigung find et - worauf er einen V er such wagen will 2). Graf 

1) Der Satz ist unvollendet, der Schluss nachtriiglich angefügt. 
") Vgl. Pertz, Gneisenau II. S. 1ß6 ff. 
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Fabian Dohna 1), Oppen [ ?] 2) begleiten ihn. An den Major Dörnberg 3) 

habe ich gestern einen Befehl ausgcwürkt, um ihn von Spanien zurück 
kommen zu lassen. 
Gen eral Hopc und Col. Low sind noch in Yarmouth durch widrige 
Winde aufgehalten. Die erst en Instruktionen wegen der Teutschen 
Legion sind glücklich gc~indcrt - das Corps soll, wenn man mit Russland 
und Schweden eins wu:d , als T c u t s c h es Corps dienen, nicht als 
fremdes. E s werden hier j etzt 20 000 vollständige Equipements Waffen, 
u. s . w. verfertigt und in Stand gesetzt, um sofort nach der Ost see ab­
zusegeln. Für die Fahnen habe ich den heiligen Georg, der den Drachen 
tödtet, vorgeschlagen mit der Einschrift aus Arndts Kriegsliedern 
„ H eran, gekommen ist die Zeit, es fällt d er bunte Drache, aus allen 
Landen weit und breit erschallt der Ruf der Rache." 
Der hl. Geor g gehört England sowohl als Russland n ebst dem 
Georgen Ritterorden an (Gibbons Schmähschrift auf ihn hat der 
gemeine Mann nicht gelesen), und die Idee ist populär. Die andern 
vorgeschlagenen Devisen sind dieser ähnlich - alle allgemein, ohne 
Provinzialismus. 
Ich freue mich , aus den l etzten Russischen Depeschen zu sehn, dass 
der Kaiser fest b ey seiner Allianz mit Schweden verharrt, wenn sie nach 
der Oder rücken, so gehn wir hoffentlich von der Weser vorwärts mit den 
Schweden. Ihres Kaisers Proclamationen 4) machen ihm grosse Ehre -
alles vergangene ist gutgemacht. 
Von L. Wallmoden habe ich Briefe au s Prag vom 4. Dezember. Ich habe 
ihn auf 6 verschiedenen W egeu b enachrichtigt, dass ihm das Commanclo 
d er Legion b estimmt, dass sein General Lieutenants Patent vom Re­
genten unterschrieb en ist. Er schien nach seinem letzten Brief ent· 
schlossen, nach Russl and zu geh en. 
Von Wien haben wir seit 7. November nichts offieielles, ohnerachtet 
unser Courier daselbst am 31. November angekommen war. 
Von Berlin nichts seit dem 23 . November. Was sagen Ew. Excellenz 

1) Alexander Fabian Gra f w Dohna-Finkenstein , IBOS Hauptmann und F liigelndjutnnt, 
nnhm im Mai 1809 seinen Abschied und ging mit Grolmnnn und Lco von Lützow iibcr 
E ngland nach Spanien . Im März 1813 trnt er wieder in die preussische Armee ein, wurde 
Major im Gcncrnl st nb des Prinzen August von Prcusscn, bei Kulm verwundet, 1814 als 
Major verabschiedet, ges t. 1850. 
2

) F riedrich Wilhelm von Oppcu, trat ebenfalls im Mni 1809 nus der preussischen Armee 
nu s, ging mit Dohna zum Herzog von Braunschweig, mit diesem nnch E nglnnd und dann 
nach Spanien. Er wurde im März 1813 nls Major im Gencrnlstnb Blücbers wieder ungc­
s tell t und fiel wahrscheinlich Lei Etogcs om 14. Februar 1814. 
3

) E rnst von Dörnbcrg, nnssauischer Oberforstmeist er, seit Dezember 1806 Hnuptmnnn 
in der prnussiscben Armee, ging ebenfalls im Mürz 1809 zum Herzog von Brnunscbweig 
und mit diesem noch E nglnud. Er wurde spüter braunschweigischer Genernlmnjor. 
4

) Beim Einmarsch in Prcussen . S. Lehmann, Kneseheck u. Schön S. 144 f. - P ertz, 
Stein III, S. 251 f. 
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zu Hardenbergs Indignation über Yorcks Verrätherey 1) - nach den 
Französischen Zeitungen. 

Schön an Stein 
St . A. 

Gumbinnen, 30. Januar 1813 

Unerfiillbarc Verpflcg1mgsfordcr1111gc11 Wittge11stci11.s. Bittet um Ge11c/1111igu11g seiner 
Gcgc11vorscliläge. lfardcnbergs Stcllrmg zur Ko11ve11t.io11 von Touroggen. 

Ew. Excellenz habe ich die Ehre, d en Schlegelschen Aufsatz 2) mit 
meinem gehorsamsten Danke zu remittiren. Er ist interessant, wenn­
gleich nicht wohl annehmbar. Das darin enthaltene Anerkenntniss des 
Verdienstes nimmt für ihn ein. H. Arndt wird mit der nächsten fahrenden 
Post seine Bücher erhalten. 
D er H. G. Wittgenstein ford ert grosse R eservemagazine in Insterburg 
und Angerburg. Getreyde, was wir haben, wollen wir gerne geben, aber 
H eu haben wir nicht, die Franzosen kamen unmittelbar vor der grossen 
Heu Ernte und verzehrten alles, Fleisch nahmen sie in grossen Mengen, 
und doch würden wir gerne geben , aber die Rinder Pest ist da, und diese 
hemmt allen Vieh Verkehr, Branntwein endlich mögte man dem Fa­
brikanten nehmen , und dieser würde zu fabriciren a ufhören. Die. kann 
nur gekauft werden. Die B eilage enthält neben den Aeusserungen des 
best en Willens die Gegenvorstellung, und ich n ehme mir die Erlaubniss, 
Ew. Excellenz um Ihr Vermerk zu bitten. Heu kann mau ja auch nicht 
nach der Elbe transportiren, Fleisch ist dort, und Branntwein ist in 
Südpreussen wohlfeiler als hier. Um die Sache auf einmal in eine R egel 
ZU bringen („ l'esprit a syst eme" würden Ew. Excellenz wie einst in einem 
Briefe an den St. K. v. Hardenberg sagen 3)), lege ich einen Französisch 
geschriebenen Aufsatz, wie Ew. Excellenz es b efohlen haben, bey 4) 

und bitte gehorsamst um d essen Sanction. 
Die Geschichte der Yorck chen Convention in der Zeitung 6) war ein 
Zeitungs Artikel, a ber die darauf folgende Erklärung des Staats Kanzlers 
ist offizielle Sprache. Meine Vermutung bestätigt sich immer mehr. 
Luther sagt : „ \Vein ab und Christo an, so i t die Sach gethan". Uncl 
<las Abweichen von dieser Hegel wird keinen Segen bringen. 

1) Hurdenberg hatte dem franzö sisch en Gesandten St. Marsan gegenüber d en Schritt 
Yorcks missbilligt und nusserdem den Fürsten Hatzfeld nnch Pnl'is gesnudt, um Yoreks 
Tat dort zu entschuldigen. 
2) Nicht ermittelt. 3) S. Bd. lll. S. 292. 
4) Nicht ermittelt, ebensowenig die Anweisung Steins, auf welche Schön hier Bezug 
nimmt. - Ausserdem fehlt das von Lclnnnnn III. S. 236 erwiihnte Schreiben Steins an 
Schön, in welchem Stein Schön cinlllclt, nuch Königsberg zu konunen, es is t nur nus 
der Erwiihnuug in Auerswulds Tagebuch in „Zu Schutz und Trutz um Grabe Schöns" 
bekannt. 
6) S. Droysen, Y orck 1. S. 426. 
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o. 0. 18./ 30. Januar 1813 

Ueberse1111ct ihm <lie Proklamatio1i über den Z wangslcurs des rnssischen Papiergelds 
zur weiteren B eka1111tmachu11g . 

V ermerlc. S teins: „ Den 1. Februar dem H . Frey zugestellt zur Publikat ion mit dem 
E rsuchen , Exemplare nnch Mnrienwerder und Gumbinnen zu schicken 2) . 

Den 3./ 22. F ebruar/ Jnnuar dem Prinz W[olkonsky] gesch r ieben, die Königsberger 
R egierung werde das Patent bekannt machen, und die E rklä rung der übrigen 
werde folgen 8). 

Fr iedrich zu Dohna an Stein (Königsb er g, Januar 1813] 
Geh. Stnntsnrchiv llerliu. Hcp. 92. Karl voru Stein. C. 7 

B ittet Stein, fiir die Erhaltu11g der D eutschen L egion ei11: 11tretc11. Ihre B cdc11t1111g als 

S ammd beclcen aller deutsch gesinnten E lem ente aus den K o11ti11gc11ten der Ei11:el­
staate11 . Notwendigk eit einer neuen tüchtigen Führung (G11 cisen a11, D ömberg oder 
Grolma1111} . 

Wenn ich Ew. Excellenz durch ein langes Gespräch nicht stören oder 
unterbrechen will, so lasse ich dieses Papier für mich r eden. Ich habe als 
der einzige anwesende Waffen gen osse der T eutschen Legion die Pflicht 
und den Beruf, im Namen meiner braven Kameraden und im Namen der 
Sach e zu sprech en. 
Welch ein unglückliches Verhängnis im Ganzen über der Legion gewaltet 
hat, daran darf ich Ew. Excellenz nicht erinnern ; Sie haben sich darüber 
selbst oft unverholen geäussert. J etzt, da sie Befehl hat, vor zumarschi­
ren, sind Sie Gottlob derjenige, von welchem ihre künftige Bestimmung, 
ihr Untergang oder ihr Wachsthum am meisten abhängen wird. 
Meine Kameraden und ich h aben das fest e Vertrauen , Sie werden dieses 
Häuflein, wie klein es ist , nicht unter geh en lassen: denn r echt gebraucht 
liisst es sich gewiss zu etwas Grössere m und Bedeutenderem machen . 
Unter gehen k önnte die Legion auf drei W egen: 
1) Durch Auflösung und Abdankung. Dies wird nicht gesch ehen, da 
man j eden Waffen geübten Mann j etzt so würdig für das Vaterland ge­
brauchen kann. 
2) Du eh Aufstellung unter den Russisch en Fahnen - das würde wider 
das Kaiserliche Ver sprechen sein, kraft welchem die Legion für die Be­
freiung T eutschlands als für sich b est ehend , aber nur sich den Russen 
anschliessend, nicht ihnen sich einverleibend streiten sollte. Dies wiirde 
auch den Tcutsch en Geist , der doch in den meist en Soldat en der Legion 
lebt, sogleich erstick en . 
3) Durch E inst eekung in Preussische R egimenter . Dies wäre sehr hart 
für die Offiziere, h ärter für die Gemeinen . - H a r t für d i e 0 ff i -

1
) F ilrst Peter Michnilowitsch Wolkonsky (1776- 1352), Gcnernlst nhschef zuerst beim 

Znrcn, dann bei Kutusoff. S. Bcrnbnrdi, Toll 1. S. 270 f. 
2) Dns Schreiben a n Frey fehlt. 
3) Dieses Schreiben nn ' Volkonsky fehlt cbcnfnlls. 

14 
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z i c r c; sie a ls die kleinere Zahl würden sich Demüthigungcn ausgesetzt 
sehen von denen , die noch jüngst schlechter waren als sie; die meist en 
- das darf ich sagen - hat doch die wahre Ehre und das wahre Vater­
landsgefühl getrieben ; nun sollten sie unmittelbar unter d em Befehl 
solcher st eh en, die sie Schwindler, Brauseköpfe, Enthusiast en, Narren 
nannten: das wäre fast zu hart. - H ä r t e r für d i e G c m c i n c n. 
- Welch e ein Schicksal so vieler Preussisch er braver J äger, Husaren pp „ 
unmittelbar unter den Offizieren zu stehen, die sie doch immer als 
Ucberläufer und halbe Verräther b ehandeln würden! 
Unzweckmässig, ungerecht , ja fast grausam wäre dieses Schicksal, und 
die meisten Genossen der L egion wurden sich demselben auf eine oder 
die andere Weise zu entzieh en such en. 
Aber dies ist j a nicht nöthig und wäre sogar schädlich. Die T eutsehe 
Legion, wenn gleich aus wenigen Tausenden best eh end, ist doch ein 
herrlich er l\fittclpunkt, um welchen sich nach und nach eine grössere 
Menge versammeln kann und gewiss versammeln wird . Sie hat in ganz 
Teutschland einen grossen Ruf für sich , weil ihre ursprünglich e Be­
stimmung gross und vaterländisch war. Sie ist zusammengesetzt aus 
Menschen aller T eutsch en Kreise und kann also als V ereinigungspunkt 
für die fremdartigst en Theile dien en: Preussen, Sachsen, Baiern, Oest er­
reicher, Schweitzer, Holländer , Mecklenburger pp. finden in ihr schon 
Landsleute. Durch das Bestreben der edlern Offiziere als Horn 1), 

Münchhausen 2) , Brünnow 8) , des seligen Gr. Chasot pp. sind die Vor­
urtheile des kleinen Teutsch en Nationalismus absichtlich ausgerottet 
und alle auf eine gemeinschaftliche Teutsche Liebe und Treue hinge­
wiesen. Daran kann sich in ganz Teutschland alles anschliessen , welchen 
die gewöhnlich e militärische P edanterie und Aristokratie, die leider 
immer noch da ist, unerträglich dünkt; auch aus den Ländern, die man 
wegen politischer oder rnilitärisch er Hindernisse nicht sogleich besetzen 
kann oder darf, werden sich auf den Ruf, d i e T e u t s c h e L e g i o n 
r ü c kt a n! viele gutgesinnte Männer freiwillig einfinden, die sonst 
ohne Anschliessungspunkt stille sitzen würden, z . B. aus Schwedisch 
Pommern, aus Holstein, aus der Schweitz und, falls Oest erreich neutral 
bleiben wollte, selbst aus den Oesterreichischen Staaten. Wichtiger fast 
ist es noch, dass für die armen T eutschen Gefangenen, die man macht 

1) Friedrich von Horn, der im Juni 1812 seinen Abschied genommen h atte. S. Lehmann, 
Knesebeck u . Schön S. 56 u . Quis torp, Russisch-Deutsche Legion S. 304. 
~) Wil. Ludw. Au g. von Münchhau sen , der im Miirz 1812 den preussiscben Dienst quittiert 
hatte und z1111üd,ist in die englisch-deutsche Legion, spiller in die russisch-deutsche Legion 
eingetreten war. Von hier aus wurde er wieder in die preussische Armee übernommen, 
1822 verabschiedet, dmm Lundrnt in M1msfcld, gest. 1841. S. Quistorp a. a. 0. S. 317. 
3) Hans von Ilrünnow, Wuffengeführte Schills, der nach dessen Tod für die R este des 
Corps freien Abzug erreichte u . sie nach Preussen zurückführte. E r nahm im Juni 1812 
seinen Abschied und ging mit Horn nuch Russlnncl, gcst. im August 1814 iu Berlin. S. 
Quistorp n. n. 0. S. 317 u. Lehmann n. n. 0 . S. 56 f. 
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oder noch machen wird, sonst gar kein Sam.m.lungspunkt bleibt; hieher 
gehören sie, hier finden sie Landsleute und Brüder, hier können sie für 
das Vaterland gebraucht werden und im reinen Teutschen Geist für das­
selbe streiten, unter die Preussen aber, rein Preussisch wie die meisten 
noch sind, oder unter die Russen gesteckt, werden sie nie etwas thun, 
sondern bei der ersten Gelegenheit wegschleichen oder überlaufen. 
Das also ist wohl kein Zweifel, dass die Teutsche Legion, wenn sie unter 
einem t ü c h t i g e n und b e k a n n t e n Anführer vorrückt, durch 
ihren Namen, durch die Meinung der Menschen, durch ihren Geist und 
durch ihre Bestandtheile wie ein Schneeball wachsen und gewiss zu einem. 
Korps werden wird, das der grossen Sache trefflich e Dienste leisten kann. 
Dieser Anführer muss sich doch nächstens wohl finden. Arcntsschild 
kann es nicht sein. G n e i s e n a u , der hoffentlich nächstens kom.m.t, 
G r o l m. a n n , D ö r n b e r g - einer von diesen müsste es werden. 
Die beiden ersten müssten wohl in dem. Falle (des eigenen Ansehens und 
des Korps wegen) von Sr. Kaiserlichen Majestät von Russland das 
Generalspatent erhalten, was beiden wohl längst schon gebürte . 
Ich möchte noch mehr hinzufügen, aber ich will Ew. Excellenz Geduld 
nicht ermüden. Diese Worte kommen aus meiner Uc berzeugung von 
der Sache und aus dem Gefühl meiner Pflicht; als solche werden Sie 
dieselben mit Nachsicht aufnehmen und die Angelegenheit so vieler 
treuer Menschen, die so lange schon auf Sie als ihren Helfer und Beschüt­
zer sah en, nicht unter sich glauben. 

Hardenberg an Stein Breslau, 1. Februar 1813 
Geh. Stuntsnrchiv Dcrlin. llcp. 92. llur<lcnucrg. F. l 2/3. Konzept 

ß c11achrichtigt ihn in grüsstcm Vcrtraueri vori dem bevorstclw11dc1i Abschluss eines 
prcussiscl1-mssischc11 Biirulnisscs. Ucbcrmittclt die Griisso des Kö11igs u11d dessen 
Wunsch, dass S tein die I11tcrcssc11 Prcussc11s mit grösster Umsicht 1valir11ehmen möge. 

Vermerk Hardenbergs: „Durch den Lt. \Vcrner als Couricr an den Minister SLcin nach 
Königsberg". 

Liehe Schwester, von ungefähr erfahre ich, dass der H err Lieutenant 
von W erner 1) durch die dortige Gegend geht. Bey der Unsicherheit des 
Postenlaufs benutze ich eilig cliese Gelegenheit, Dich zu benachrichtigen, 
dass unser guter Vater im Begriff st eht, dem Onkel die Ehestiftung 
durch eine sichere Gelegenheit zu senden 2), und da vorauszusehen ist, 

1) Der Leutnant \Veruer vom litauischen Drugoner-Regimcnt, der dem König ein Schrei­
ben des Zaren überbracht hatte. S. den Vermerk in Hardcnbergs Tagebüchern (Geh. 
Staatsarchiv Berlin, R ep. 92. Hardenberg. L. 35): „Den Leutnant Werner wieder ab· 
gefertigt und un Stein geschrieben, der al s Gouverneur in Königsberg in Pr. aufgetreten 
ist, dort das Russische Pupicr Geld cingcfülut h a t pp, ihm verdeckt wissen lussen, wie die 
Sachen stehen". 
2

) Zwei Tage vorher war Kncsebeck aus Wien, wo er über den B eitritt Oesterreicbs zum 
DUndnis gegen Frankreich verhancleltc, abberufen worden, um die Verhancllungen ilber 
clcn Abschluss einer Allianz mit Russland zu übcrneluncn. Am 9. Februar vcrlicss er 

H.• 
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dass alle Punkte ihm recht seyn werden, so wird die Verbindung unsrer 
lieben Amalic bald und gewiss zu Stande kommen, wozu ich von H erzen 
Glück wünsche. Sage un. ern dortigen Geschwist ern aber n och nicht s 
davon, da der Vat er will, dass alles geheim bleibe, bis mit dem Onkel 
alles in Richtigk eit gebracht ist . Indessen kannst Du nun Deine Ein­
richtung hiernach machen. Der Vater grüsst Dich und r echnet 
übrigens darauf, dass Du seine dortigen Geschäfte, die besonders in dem 
gegenwärtigen krit ischen Zeitpunct c grossc Aufmerksamkeit erheisch en, 
mit Sorgfalt b esorgen wirst. Da H. v. W erner sich nicht aufhalten 
kann, so muss ich schliesscn. Er wird Dich mündlich von unserem 
Ergehen b enachrichtigen können. Ich umarme Dich herzlich als Dein 
treuer Bruder Carl 

An Mademoiselle Caroline Heinsius zu Marienwerder. 

Die ostpreussische R egierung an Stein Königsb erg, 1. Februar 1813 
S t. A. 

Bittet Stein, von der Proklamation des Edikts Kutusoffs iiber den Zwa11gslrurs <les 

russischen Papiergelds A bstand : u nehme11. Weigert sich , ihrerseits clas E dikt iveiter 

beka1111t zu machen ohne vorherige Genchmig 1111g ihrer vorgesetzten Dchlirde. 

Stein an die ostpreussische R egierung Königsberg, 2. F ebruar 1813 
St . A. KonzC(ll 

Fordert umgchcndo Delwrmlmaclnmg der Proklamatiori K 11t11soffs iiber den Zwangs­

kurs des russischcri P apiergelds unter llinweis anf den gemei11samcn Zweck clcs 

Krieges. 

Ich bin nicht im Stande, den Wunsch einer Königlichen R egierung zu 
erfüllen und die B ekanntmachung der Verfügung wegen der Verhältnisse 
der Russischen Münze zur Preussischen von der Genehmigung der ihr 
v orgeset zten obern Behörde abhängig zu machen. - Dieser mein Ent ­
schluss gründet sich auf den Zustand der Preu ssischen oberen Behörden, 
auf den Drang der Umst ände, auf die Zwecke des Krieges. 
Die Preussischen Behörden st ehen noch unter Französischer Influenz, 

sie sind noch nicht fähig eines selbs tändigen freyen Ent schlusses, eine 
Maasregel wie die in R ede seyende kann also nicht von ihrem gebundenen 
Urtheil abhängig gemacht werden. 
Der Drang der Umst ände ist so gross, die Russisch e Armee erhält Sold 
uncl Löhnung in Papiergeld, dieses ist das hauptsächliche Circulations-

Breslnu , nm 15. F ebrunr war er im Hnuptqu11rtier cles Zaren in K lodowu bei Kalisch. 
Vgl. unten S. 230. - Die sehicksalreichen Tage, in clenen H urdenberg den Uebergang 
vom frnnzösischcn zum r ussischen Bündnis vor bereitete, s ind verschiedentlich Gegen­
st and eindringender Un tersuchung gewesen. Vgl. insbesondere den Aufsat z Bnillieus 
„ Preusben um Seheiclewege" (Deutsche Rundschau CLIV, S. 211 ff.) und die auf sorgfilltiger 
Verarbeitung der Spezinlliterntur fussende Darstellung bei Ulmann, Gcsch. der Befreiungs­
kri~ge J. S. l 68 ff. 
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mittel im Russischen Reich, der Offieier und Soldat muss in den Stand 
gesetzt werden , alle die manniehfaltigen Bedürfnisse sieh anzuschaffen, 
die nicht vom Land geliefert w erden, und die Russische Staats Kassen 
nicht in Lagen gesetzt werden, die ihnen die Führung eines auswärtigen 
Kriegs unmöglich machen. 
Zu allem diesem kömmt der Zweck des Kriegs ; er ist nicht Russlands 
Selbständigkeit, denn die furchtbaren Ereignisse des gegenwärtigen 
F eldzuges b eweisen , dass diese gesichert is t; er ist nicht Eroberungen, 
dieses verbürgen die Erklärungen und die edlen Gesinnungen S. M. des 
Kaysers 1); er ist die Wiederherstellung der Selbständigkeit Deutschlands 
und Preussens, und zu der Erreichung dieses Zwecks ist j eder Kräftige 
und Verständige Guth und Blut aufzuopfern verpflichtet. 
Aus diesen Gründen wiederhohle ich meine Auffoderung an das hiesige 
Regierungs Collegium, die Bekanntmachung der Verfügung wegen der 
Russischen Münze noch h eute zu v erfügen. 

Die ostpreussische R egierung an Stein 
St.A 

Königsb erg, 2. F ebruar 1813 

Fiigt s ich der F ordcrn11g S tciT1s 1wch u111gch c11dcr P11blikatio11 der B clcannt111ac111rng 
iibcr den Z wangskurs des russischw Papiergeldes. 

Kutusoff an Stein 
St . A. 

Mlava, 21. Januar/ 2. F ebruar 1813 

Die B cvölkcrimg weigere si ch , F leisch und Brarmt.wei11 für die A rmee in ge11iige11den 
M engen ::ai licf cm. B edcnTclichc Folgen dieses V crlwlte11s. E rbittet Steins Rat. 

Kutusoff an Stein 
St. A. 

Mlava, 21. Januar/ 2. Februar 1313 

Erlcliirt s ich mit S teins V orschlägen iibcr die V erteilung der Lasten fiir <len U 11terhalt 
der Lazarette ei11vcrstcmdc11 2). 

Stein an Frau vom Stein 
St . A. 

Königsberg, 3. F ebruar 1313 

D or Aufenthalt in Kür1igsbcrg . P ersönliches Ergehcr1. Witt.gonstein . 

. Vous devez avoir r ee{u la lettre par laquelle j e vous ai infonncc, 
ma chcre amie, de mon dcpart de P[etersbourg] et une autre partie vous 
annonce mon arrivce a K[oenigsb erg] que je compte quitter le 7 pour 
r etourner au quartier general 3). 

1) s. s. 145. Anm. 1. 
2) S. Steins Brief vom 12./24. J onuur, obeu S. 205 f. 
8) Dieser Termin für die Abreise vou Königsberg war also schou vor dem ß egiuu der 
stiiudischeu Verhandlungen in Au ssicht genommen. Er ist d ann auch eingehalten worden, 
obgleich die Verhandlungen noch nicht zu E nde geführt waren. Vgl. dazu Lehmann, 
Knesebeek und Schön S. 203 f. und Ritter II. S. 180, die den Gründen für diese, im Hin­
blick a11f d en Abschlu&s der Bero tungen vorzeitige Abreise St eins kritisch nachgegangen 
sind. 
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Ma sante est toujours bonne, je ne compte pour rien une tres legere 
attaque de goutte qui m'a ret enu chez moi quelques jours et m'a garanti 
de l'ennui des societes de cette ville . - Je nc doute point que l'etat 
brillant des affaires general es ne vous rassure completement et aura 
une influence hienfaisante sur votre saute, j'espcre meme, sans m'aban­
donner a une imagination trop mobile, qu'a une cpoque tres rapprochce, je 
serai a meme d e vous donner un r endez [-vous] dans le voisinage de 
votre rcsidence et vous conseille d e vous attendre alors d'un moment 
a l'autre a une invitation de ma part. 
J e suis hien charme, ma chere amie, que vous ayez joui de la societe de 
Marie 1), c'est une charmante per sonne d'un esprit just e, agreable, des 
talents, d e l'egalite dans l ' humeur, de la sensihilitc - son mari est ici, 
c'est un brave homme, mais froid et methodique 2). 

Je suis bien charme que Therese vous donne plus de satisfaction, mais 
je desirerais bien que vous puissiez faire r eprendre aux enfants des lec;ons 
de danse - le despotisme social de cette Princesse Lobkowitz est hien 
ridicule et, dans le cas present, malhonnete. - Plusieurs lettrcs de votre 
frere mc sont parvenues, il est difficile d 'arranger maintcnant une affaire 
qu'il a laisse tralner par esprit cl' irrcsolution et de tatillonnagc .... 
Ne vous inquietez point sur ma santc et soyez per suadee, ma chere amie, 
quc s 'il pourrait m'arriver quelque accidcnt grave et serieux, que j'ai 
assez cl'amis tant au quartier general quc clans la capitale pour vous en 
instruire - et j e n e puis quc me loucr de l ' interet amical qu'on m'a 
constammcnt marque en Russie. Lcs communication s scront dans peu 
plus facilcs et plus directes. Koenigsberg cst commetoujours tres maussadc, 
je sors peu pour suivre mcs affaircs et pour cviter l'cnnui social. 
La connaissance que j'ai faitc du General Comtc Wittgcnstein m'a fait 
grancl plaisir, il annoncc franchise, loyaute, encrgie, il a unc tournurc 
chcvalcrcsquc et militairc, a scs qualites militaires distinguccs il joint 
lcs vcrtus clomestiqucs et morales, il cst bon mari, bon pcrc - cn general, 
c'cst un excellent caractere. Sa fcmme est Polonaise, mais honne, simple 
et attaehec a ses devoirs. 

1) Clausewitz, geb. Brühl. S. Bd. III. S. 282, Anm. 2 und 334, Anm. 3. 
2 ) Clausewitz, welcher das E nde des Feldzugs im Corps Wittgensteins mitgemacht und 
die letzten entscheidenden Verhandlungen mit Yorek geführt hatte, befand sich seit dem 
22. J anuar in K örugsberg. Hier hat er in den erst en F ebruartagen auf Veranlassung Steins 
seine Ideen über Landwehr und Landst urm niedergeschrieben, auf denen dann Alexander 
Dohna du~ ostprcussischc \Vchrgesctz aufgebaut hnt. Dohnas erst er Entwurf dieses Ge­
setzes hat Stein iu Königsberg noch vorgelegen, er hat ihn mit einigen Randbemerkungen 
versehen, im ganzen aber keinen nennenswerten Anteil an der Ausarbeitung des Geset zes 
gehabt . Vgl. Lehmann III. S. 239, Ritter II. S. 181. - Der Entwurf Dohnas mit Steins 
Bemerkungen gedr. bei Bczzcnbcrger, Urkunden . ... betr. die Erhebung Ostpreussens, 
s. 18 ff. 
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Königsberg, 4°. F ebruar 1813 1) 

Fordert ihn auf, die L eitung der auf den 5 . F cbmar bcmfcncn S tä11devcrsammlu11g 
zu übcr11chme11. 

D es Kaysers Majestät haben ihre Gesinnungen gegen Preu sscn und seinen 
König in Höchstdero Proklamat ion dd. 6./ 18. J anuar d eutlich aus­
gesprochen , sie sind Wiederherstellung der Unabhängigkeit des Staates 
und des Glanzes d es Thrones . Diese grossmüthige Erkliirung hat die 
H erzen aller Bewohner dieses L andes mit Dankbarkeit und Ehrfurcht 
erfüllt, überall wurde S. M. d er K ayser mit lautem Jubel, die Russische 
H eere als Brüder und B efreyer empfangen, und d er brennende Wunsch, 
mit ihnen gegen den Menschenverderber und seine Räuberbande zu 
kämpfen, brach allgemein und laut aus. Nichts hindert j etzt die Er­
füllung dieses Wunsches, d as Land ist biss an die Ufer der Spree frcy, 
der König ist für seine P ersohn gesichert 2) , Klugheit, Ehre, Vaterlands­
liebe, Rache gebie then, keine Zeit zu verlichren, den Volkskrieg auf­
zurufen, die Waffen zu ergreifen uncl j ede Kraft anzu spannen, um die 
Fesseln des frechen Unterdrückers zu brech en und die erlittene Schmach 
im Blut seiner verruchten Banden abzuwaschen. 
Des Kaysers Alexander M. haben mich in d er unter dem 6./ 18. Januar 
ertheilten Vollmacht zu beauftragen geruht, diese Volksbewaffnungen 
auf die verfassungsmässige Art zu veranlassen . Die Stände von Litauen, 
Ostprcussen und Westpreussen sind auf den Sten m. c. von des H errn 
Landhofmeist ers von Auerswald Exccllenz zusammenberufen, die Lei­
t ung ihrer Beratung, damit sie zu einem zweckmässigen , weisen R esultat 
führen , k ann von niemand vollkommner geschehen als von E uer Excellenz, 
die durch ihre kräftigen und weisen Ent schlüsse die Flucht des F eindes 
b eschleunigt und dem König und Vaterland ein Corps t apferer Männer 
zum Kampf für Freyheit und Ehre aufbewahrt haben , S. M. der Kayscr 
erwarten daher , dass Euer E xcellcnz diese L eitung übernehmen und die 
Verhandlungen zu einem erwünschten R esultat bringen werden 3). 

Stein an Brandt 4) Königsb erg, 4. F ebruar 1813 
St. A. Konzept v on der HanJ Sch öns 

Fordert i /111 auf, seine Vo rschläge cle11 Stä11cle11 bcka1111t zu machen 1mcl diu L eitung 
der S tämlcversammlung zu übcr11chnw11. 

Ew. Hochwohlgeboren als dem Stellvertreter des H errn Landhofmeist er 
v. Auer swalcl Excellenz bei der morgenden Konferenz der ständischen 
1) Stein schreibt : „ 16. J unuur/4. Februar". 
2) Der König befand sich seit dem 25. J anut1r in Breslau. 
8 ) Yor ck hat diesen Antrag bekanntlich abgelehnt. Ucbcr die weitere Entwicklung, 
insbesondere den Konflikt zwischen Yorck und Stein s. die oben S. 203 Anm. 2 ungc­
gcbcuc Litera tur. 
') Ahasverus von Brandt (1753- 1822), seit 1809 Direktor des Comites der ost­
prcussischcn und litauischen Stiindc (l3ujak-Bczzcnhcrgcr n. a. 0. S. 80). - S. S. 203. 
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Versammlung wird es aus meinem Schreiben an den Herrn Landhof­
meister über diesen Gegenstand 1 ) bekannt sein, dass ich diese Ver­
sammlung veranlasst habe, um d er Deliberation der H erren Stände die 
Auswahl der Mittel zur allgemeinen Verteidigung des Vaterlandes 
anheimzugeben. 
Ich ersuche Ew. Hochwohlgeboren, dieses den versammelten Herren 
Ständen mitzutheilen, deren Anerbieten und Vorschläge verfassungs­
mässig zu leiten und solche denen geordneten Behörden vorzulegen. 

Stein an Kutusoff 
St. A. 

Königsberg, 24. Januar/5. Februar 1813 

Als Antwort auf Kutusoffs Aufrage vom 21. Jarwar/ 2. Februar entwickelt Stciri die 
Riclitlinieri für die Versorg u.11g der russischen Armee aus Freumlcsland (möglichsre 
Schommg der materiellen Kriifte, um sie noch für andere Kriegsleist.wigen fähig zu 
erhalteri, deshalb weit.gehende B ezahlu11g aller Lieferu.11gw , gerechte und sorgsame 
Vorteihmg der Lasten, rechtzeitige Anlage von Reservemagazinen für das Frühjahr 
und deren Auffüll1111g aus dem benachbarten Herzogtum. J1'1arsclum). 

Votre Altesse m'ayant fait l'honncur de me proposer la qucstion si la 
viande et l'eau de vie devaient etre fournis par voie de rcquisition ou 
par la voie de l'achat, elle me permettra de lui faire les observations 
suivantes generales sur l'application des rcquisitions a l'entretien des 
armees. 
Les requisitions des denrees que le pays servant de thcatre de Ja guerre 
produit se sont faites jusqu'ici avec facilitc, la saison oii les granges sont 
remplies, l'etendue du terrain que l 'armce occupe, lc zele des habitants 
les favorise, mais l 'cpoque va arriver ou ces circonstances favorables 
cesseront d'agir, au printemps, les granges se vident, les armces prennent 
des positions concentrces, pour ces temps il faudra penser et preparer des 
envois de l'interieur, et on pourra former des magasins sur des points 
situes sur la cöte de la Baltiquc convcnables aux positions que l'armee 
occupera vraisemblablement. 
En general, requerir gratuitement, c'cst diminuer la faculte d'un pays 
de payer ses impots, et si on occupe un pays ami et qu'on vcut laisscr 
a son allie la possibilitc de percevoir lcs r cvcnus de l'Etat pour entretcnir 
scs troupes, il faut user des requisitions avec moderation. 
II y a unc maniere de rcquerir, c'est celle de fixer au pays ccrtains prix 
pour lesquels Oll lui demandc de fournir ses productions, a Ce systeme de 
requisition Oll peut donner une plus grande Ctendue, et Oll Se garantit 
en meme des manoeuvres des fournisscurs et entrcpreneurs de vivres, 
dont la cupidite et la friponeric n'a point de borues. 
Tout systeme de requisition exige un p eu de probitc de la part des em­
ploycs aux vivTcs, une probite exacte est deja une qualite clont il ne 
peut absolument point Ctre question parmi cette classe de gen s - au 

1) Vom 22. Januar. 
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moins les exemples des armees autrichiennes, anglaises, russes et prus­
siennes pendant les guerres de la revolution Je prouvent 1) - mais il est 
encore plus necessaire que l'intendant general ait une connaissance du 
pays que l'armee occupe, qu'il en calcule les ressources, que ses repar­
titions se fassent avec connaissance de cause et equite. 
Pour en venir maintenant a la question que V. A. mc fait l'honneur de 
me proposer, si on p eut comprendre entre les objet s de requisition gratuite 
l'eau de vie et la viande, j'y crois pouvoir rcpondre affirmativement si 
le pays qu'on occupe possede une grande quantitc de betail et beaucoup 
de destilleries d'cau de vie - et ncgativement dans le cas opposc, a moins 
que le pays soit assez riche pour faire les achats et qu'on le traite commc 
ennemi dans l'intention de s'emparer de toutes ses ressources . Lcs 
contrees d'ou l'armee de Wittgenstein tire ses approvisionnements, ou 
les provinces prussicnnes entre le Niemen et l'Elbe, ont peu de h etail et 
lcs destilleries sont peu nomhreuses - elles sont cn trcs grande quantitc 
dans le Duchc de Varsovie dont une partie considerahlc est deja occupce 
par les armecs russes, 
2) quc le betail dont on a hesoin dans lcs provinces prussiennes soit mis 
en requisition en le payant d'aprcs des prix equitahles - dans les pays 
ennemis on peut s'en tenir aux requisitions gratuitcs. 
J e le repete, l'intendant gcneral doit faire ses rcquisitions avec connais­
sunce des ressources du pays, repartir avec cgalite et cquitc, et si on 
occupe un pays ami dont le souverain doit conscrver la jouissance des 
revenus pour pouvoir entretenir ses troupes, il est nccessaire de penser a 
des mugasins pour le printemps qu 'on fait venir de l'int6rieur ou a payer 
aux habitants un prix equitable pour les denrces ou au moins pour une 
purtie aliquote des denrees qu'on requiert. 

Die westpreussisehe Regierung an Stein 2) 

St. A. Marienwerder, 5. Februar 1813 

B edenken gegen die B cka1111t111acl11rng der Proklamatiori iibcr die Festsetzung eines 
Zwangskurses für das russische Papiergeld. Bittet S tein, davon abz1ischen . Die 
Bekarmt111achu11g sei vorläufig ausgesetzt worden. 

Die ostpreussische Regierung an Stein 
S1. A. 

Königsberg, 6. Februar 1813 

E rsucht ihn, auf cin.e Ei11scl1rä11k1rng des Verbots der Wieclercinfiilimng russischen 
Papiergeldes aus dem Ausland nach Russland ;mgwisten der besetzen prcussischc11 
Provinzen hin:mvirken, da sonst das Wirtschaftsleben dieser Provinzen schwer ge­
schädigt wiircle. 

Vermerk S tcitis: „Nach der mündlichen Aeusserung S. Mjst. des Kaysers ist dieser Ile­
fchl bereits crthcill. 11. I?ebruar 1813." 
1) Hier spricht Stein aus eigener Erfahrung, s. Bd. 1. S. 243 ff. 
2 ) Vgl. oben S. 212 f. den Schriftwechsel Steins mit den R egierungen von Ostpreussen, 
'Vcstpreusscn w1d Litauen über den Zwangskurs des russischen Papiergeldes. 
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Stein an Kutusoff Königsberg, 6. Februar 1813 
St. A. 

Dankt fiir die im S clrrciben vom 2. Februar ausgesproclrene Zustimmimg zu Stci11s 
Vorsclrlägen vom 24. Januar. Er habe die Entsclrcidung Kutusoffs den R egierungen 
von Ostpreu.ssen und Trlestprer,i,ssen mitgeteilt und sie gebeten, auf dieser Grundlage 
mit der n~sischen Armee-Intendantur weiter zu verhandeln. 

Bericht Steins an Alexande 1. 
St. A. 

[Begonnen Königsberg, 5. F ebruar, 
beendet nach dem 7. Februar 1813] 

Ergclmissc seiner Tätigkeit in Königsberg. A ufhebung der Kontinentalsperre. Ein­
fiihrung des russiscl1c11 Papiergelds in Ostprcusscn. Vorschläge zur Sclraff1111g eines 
Bundespapiergelds. Die Versammlung der ostpreussisclreri Deputierten. Bildung 
der ostpreussisclren Landwehr. 

Sire! La mission que Votre M. 1. a daignee me confier avait pour objet 
d'accelerer differentes mesures que les autorites locales hesitaient de 
prendre sur leur seule et unique responsabilite, savoir l'ouverture des 
ports , l'introduction du papier monnaie russe dans les pays occupes par 
l'armee et l'armement general. 
L'ouverture des ports et l'abolition du tarif continental 1) .etait pressante 
pour donner a la Prusse et a tous les pays riverains du Niemen et de la 
Vistule la possibilite d'exporter leurs productions et de rendre une valeur 
aux produits de leur agriculture. - Cette mesure seule pouvait leur 
rendre la faeulte de satisfaire aux impöts , aux eharges de la guerre, et 
ranimer ]es transaetions peeuniaires de particulier a partieulier, eomme 
eette malheureuse fermeture des ports avait aneanti la valeur des terres 
a un point que les familles extremement aisees, meme riehes, ne pouvaient 
ni payer les inter&ts de leurs ereanciers, ni retablir les terres devastees 
par la guerre de 1806/ 7. - Les exaetions de Napoleon en ehevaux, be­
stiaux, grains, les d epredations de ses mareehaux et de toute la tourbe 
de voleurs titres et non titrcs, avaient epuise ces pays d'une maniere dont 
on n'a point d'idee, et cet etat des choses exigeait imperieusement qu'on 
r endit au pays devaste la faculte de vendre son superflu et d'exporter. 
Cette mesure a donne la possibilite de demander aux negoeiants des 
ports une avanee de 300 000 eeus pour le General Yorek - qui a etc 
payee. 
Pour en retirer toute l'utilite, il fallait abolir [le] tarif continental fonde 
sur le principe absurde de vouloir rompre les rapports d 'eehange entre le 
nouveau et l'ancien continent, qui ont etc pour tous les deux une source 
de richesse, d'aetioite et de jouissance, et ceux que la force des choses 
a etablis entre l'Angleterre et les pays de la Baltique pour lesquel s la 
premicre est le seul, et au moins le prineipal, marche. Le tarif continental 
n'a meme jamais pu &tre applique dans toute sa severite, Napoleon a 
vendu des exemptions de ses loix atroces sous le nom d e licence, il a 

1) S. oben S. 205. 
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pille le commerce de ses vassaux, et ses marechaux, generaux, consuls, 
p. e. Rapp 1), Loison 2), Clerambault 3), Fromery 4) etc. ont vendu leur 
consentement pour la fraude au poids de l'or. 
Ce systeme de folie, d'oppression et de rapine, a donc du ctre aboli au 
moment que les bayonettes qui le soutenaient ctaient brisees, et le com­
merce a du reprendre sa liberte e t sa dignite, l 'agriculture son energie, lil 
Oll flottaient les drapeaux des armees de l'Empereur Alexandre. 
Le second objet dont il s'agissait c'etait l'introduction du papier monnaie 
russe dans la circulation des pays occupes par les armees. 
Les difficultes que les autorites administratives opposaient a la publication 
de cette ordonnance 0) ont ete ecartees par les representations que je 
leur ai faites que l'approbation du conseil des finances de Berlin ne 
pouvait absolument ctre ni demandee, ni attendue, comme ce conseil 
SC trouvait a Berlin SOUS l'influence frarn;aise, que la mesure etait urgente, 
puisque l'officier et le soldat russe recevant sa paie en hillets de banque 
devait etre sur de pouvoir i'employer dans ses achats, que l'objet de la 
guerre etait l'independance de l'Allemagne, point la propre suretc qui, 
comme les cvcnements du temps l'avaient prouvc, ctait hors d'atteinte, 
ni des conquetes auquelles la magnanimitc et la gcnerositc de l'Empereur 
Alexandre avaient renoncc. La publication fut donc realisee, elle aurait 
trouvc une tres grande rcsistanee dans d'autres temps, mais dans celui-ci, 
l'esprit puhlic Ctait montc, tous les coeurs remplis de sentiments de ven­
geance et de haine contre l'oppresseur et ses satellites, et les rcgences 
n'ont pu s'opposer a son elan. 
Cette mise en circulation des billets de banquc exigc cependant encorc 
la levce de la prohihition, qui a subsistc jusqu'ici, de rCimporter lcs 
assignats en Russie. - Lc Comte d'Araktschejeff etait convenu sur la 
necessitc de Jever cette prohibition dans la conversation que j'ai eue avec 
lui a Raczki sur cet objet, eile est essentielle pour la valeur des billets 
de banque, comme celle-ci dcpend de l'ctendue du cerele d'activitc qu'on 
leur assigne et de l'emploi qu'on leur donne. Vouloir continuer a les 
repousser de la Russie pendant qu'on les dcclare papier monnaie dans le 
pays que les armces occupent, c'est commettre unc injustice a pure 
1) Rapp (1772- 1821) war von 1807- 1809 Gouverneur von Danzig gewesen und wurde 
nach der Schlacht von Malojaroslawcz abkommandiert, um Danzig in Verteidigungs­
zustand zu setzen. Er hfolt die Festung ruhmvoll bis zum Januar 1814. Im Jahre 1819 
wurde er, nachdem er längst seinen Frieden mit den Bourbonen gemacht h atte, von 
einem Danziger Bürger wegen Veruntreuung von Heeresgut bei einem französischen Ge­
richt verklagt und verlor den Prozess moralisch vollkommen, obgleich er ihn juristisch 
gewann. 
2) Louis Henri (seit 1808) Graf von Loison (1771- 1816). Die Divisionen Loison und 
Durutte waren die einzigen vom Corps Augereau, die am Feldzug teilnahmen, Loisons 
Truppen wurden bei Wilna infolge seiner Nachlässigkeit in den Quartieren überfallen, 
die Vorräte, die er decken soll t e, vernichtet. S. ßogdanowitsch III. S. 310 ff. 
5

) Der französische Gcschiiflstriiger in Königsberg, s. Bd. III. S. 1. 
') Nicht ermittelt. 6) S. oben S. 212 f , 
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perte, comme on les dcprccier a et que rien au monde n e pourra empccher 
la reimportation clanclestine dans l ' empire. 
La ercation d'un p apicr federatif mc parait cependant meriter qu'on 
s' oceupe serieusement de son ex ecution , ellc met de l 'unitc dans le sys lerne 
du papier monnaie qu'on applique au thea tre de la guerre, au lieu que 
maintenant ehaque puissance agit clans un sens isolc (la Prusse vicnt 
de c1·ecr un papier monnaie), le papier monna ie sera it de p lus et ahli sur 
une base plus l arge, l e crcdit rcuni de plusieurs puissances, et il offrirait 
a l 'Auglet erre la facilitc de secourir ses allics par son crcdit saus l ' intcr ­
vention du numeraire mct alliquc. 
L'assemblee des etats Oll de la noble SC et des villcs a CU Jicu aujourd 'hui l ), 

elle e t composcc des groupes lcs plus marquantes par lcurs propriet cs, 
les plus cst imables par leurs caracteres. Tous ont etc animcs d 'un csprit 
public parfait. 
Le General Y orck a proposc a l 'assemblec la formation d'une rcservc de 
13 000 h. ponr t cnir on corps toujours au complct, une milicc d e 20 000 h. 
et unc population armce quand l 'ennemi aura pa sc Ja Vi tulc, enfin 
d'un corps de 700 volontaircs qui s'cquipent a leurs frais, et qui serviront 
de pepiniere pour des officiers. 
Ces propositions ont etc acceptces avec unanimitc 2 ) , on a etabli un 
comitc pour l 'organisation et lcs dctails - et tout garanLit les plus h eureux 
resultats clont l e principal sera que l ' exemple que clonnent ces provinces 
influera puissamment sur tout le rest e de l 'Allemagne. 
J'ose demander ii V. M. 1. la permission de mettre moi-mcme les clctails 
et les r esultats sous ses yeux. 

Stein an Kotschubey Plozk, 9. F ebruar 1813 
Geh . Stnnldnrchiv Berlin . Jlcp. 92. Corl vom Stein. C 9 

E rgcb11is sci 11.cs K ö11igsbcrger A1ifc111/wl1s. E i11fiiliru11g des russisclw11 Papiergeldes 
i11 Ostpre11sse11 . Vorziige ci11cs Bundespapiergeldes. Ricl1tli11ic1i fiir die A 11fbringiu1g 
1t11d Verteilung VOii L ief erungen und Requisitionen. 

La lc ltrc que j ' ai C U l 'honncur d'adresser a V. E . de Koenigsberg 3) l'aura 
informce de mon arrivec dans cettc ville, et celle-ci vou s annonccra q uc 
j e r etournc le 7/ 20 au quartier gencral. 
Ma mi sion avait pour objet d'accclerer differentes m esurcs sur lcsquellcs 
lcs autorites local cs h esitaient de d ccider sur leur seulc et propre r esponsa­
bilitc, savoir l 'ouvcrture des ports, l'abolition du tarif contincntal (nc­
eessaire pour r endrc le mouvem ent au eommerce), l ' introduction du papicr 
monnaie russe <laus lcs pays occupcs par les armecs, l 'armcmcnt gcncral. 
Ces rleux clerniercs mesures auraient trouvc dans tout autre t cmps de 

1) D. h. am 5. F ebruar. 
2) D as is t mn 7. Februar geschehen , dem Tug, nn dem Stein aus Königsberg in das russische 
Hauptquartier nach Plozk abreiste. 
3) Fehl t. 
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tres grandes difficultes, mais l 'esprit public etant mout e, elles ont pu et 
pcuvent s'exccutcr sans difficultc, tout comme l'approvisionnement de 
l'armec s' est effectue jusqu' ici. 
J'ai l'houueur d 'envoyer a V. E. la publication sur la misc en circulation 
des b[illct s] de h[auque] , sou ohjet cst de fixer la proportiou daus 
laquelle ils doivent et re adoptes daus les achats de denrees - celle daus 
laquellc ils se trouvent avcc l'argcnt r estant toujours variable. 11 mc 
par ait que cctte mcsure doit influer e n hien sur le cours de cha nge d e 
P eter. hourg, car l cs sp eculateur s v crront que le gouvernemeut n c se 
trouve p oiut d au s la uecessitc de fa ire des grands ach at s d'argeut et serout 
obligcs de prcsent er [ ce] qu'ils ont accapare au marche, meme le gou­
vernement p ourra employer quelques fonds, devenaut maintenaut 
disponibles , pour influer et diriger l c cours . On uc pcut p oint se dissimuler 
que cette mcsure uuira a la b alance generale du commcrce russe, car 
les marchands et ranger s se preseuteront au marche pour faire leurs 
ach ats en d enrees russes avec d es assignat s , mais com ment faire la guerrc 
saus vcrscr du sang et deranger la balance quand ellc sc fait daus 
l' etrangcr. 
J c crois ccpcndant la mesurc du p apicr federatif preför ablc eu t aut qu 'cllc 
mcttrait <lc l'uuitc dans lc syst emc du papicr monuaic qu'on prescntc sur 
lc t heät rc de l a gucrrc, tandis quc maintcnant chaquc puissancc agit dans 
un scns isole (la Prussc vicnt de crecr un p apier mouuaie), il scra it , de 
plus, Ctabli sur unc basc plu s largc, lc cr edit r euui de plusicurs puissances, 
et offrirait a l 'Anglctcrre des facilites de sccourir scs allies par son 
crcdit saus l'cmploi du uumerairc metalliquc - ou se coucertc sur cctte 
mcsure. Lcs r equisitious sc sout faites jusqu' ici avec facilite, la saison 
ou les grangcs sont r cmplies, l'et cnduc du t crraiu quc l'armcc cmbrassc, 
lcs sccourcnt, mais l 'cpoquc va arr ivcr ou ccs circonstances favorables 
nc pourrout avoir lieu, et pour ce t emps, il faudra p enscr a des envois, 
ii. des mouvcments de v iv r cs pa rtaut de p oiuts t r es eloignes et a clcs 
achat s . En gcneral, lcs r equisition s detruiscut la matierc imposablc, il 
est clone necessairc de combiner l c syst eme de r equisit ion avec celui de 
l'achat et de sc pronouccr sur les p rop ortions - j e desirerais b caucoup 
de connaitre lcs intentions clc S. E . le minist rc de finances sur cet objet 
pour pouvoir mc r egler en con scqueu ce. 11 m c parait qu'il faut admcttro 
Cll principe quc l cs rcquisitiOUS ne doivcnt etre appliquees qu'au grains, 
fourages et moycns de t ransport , quc t out le r estc commc eau d e vic, 
b et a il etc . sc p ayera cn par t ie cn papierd'Etat, en p art ie en assignats- je 
desirc b caucoup que CCS matiercs SC r cgularisent. 
T out ce qu'on a fait ii. la rcccption de l'amhassadeur n 'est qu' un just e 
hommagc qu'on r end i'i l'energie de la n atiou qu'il r cprescnte, et j e suis 
sur que cet enthousiasmc garantira la r eu ssitc de toutcs scs n cgo­
ciatiou s . 
La m ort d u p auvrc Chasot m'a fait b eaucoup de p eiue. 
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Stein an Therese vom Stein 
St.A. 

Plozk, 10. Februar 1813 

Viiterlicho Er111ahmu1go11. Bestimmte I-loffmmg auf baldige TVicdervorei11igur1g mit 

den Seinen. R1issisclw Quartiere. 

Ich komme Dir, meine liebe Therese, immer näher und zweifle gar 
nicht, dass wir uns bald wieder seh en werden, wenigstens auf eine 

kurze Zeit ... 
Seit Anfang Januar lebe ich wie ein Zigeuner, alle Tage in einem anderen 
Quartier, nur den dritten Tag macht man Rast Tag. Bissweilen sind die 
Quartiere schlecht, vorgestern war ich in einem Baucrnhauss und wohnte 
mit dem Bauern, seiner Frau, seiner Mutter, seinem Bruder, meinen 
drey Leuten, einer Katze, einem dicken, schwarzen Spitz in einer St ube, 
in der zugleich gekocht wurde. - Ich war den ganzen Tag nicht zu Hauss, 
kam nur des Abends zurück, und dann ging alles auf dem H euboden 
schlafen. Nur ich blieb in der Stube. Heute wohne ich in guten Zimmern, 
sitze auf einem Diwan vor einem guten Mahagony Schreibtisch - wie 
es morgen seyn wird, wciss Gott. 

Stein an Alexander 1. Plozk, 29. Januar/ 10. Februar 1813 
Geh. Staat1orcbiv Berlin. Rep. 92. Karl v. Stein C. 6. Konzept 

U11e11tschicdcrw Ilaltu.11g Preiissens. Eritschlusslosiglwit des Kö11igs. Geist 1md 
Kampfwert der proussisclwn Armee. Steiri erbietet sich .::ur R eise 11ach Breslau. Gründe 

fur einen sclmcllcn Vorstoss nach Westen . B edeutung l\fagdcburgs. Yorck. Döm­
bergs Pläne. 

Le but Ie plus essentiel qu'on doit sc proposer d'obtcnir, c'est de termincr 
Ics fluctuations de la Prusse et de gagner lc plus de terrain possible en 
Allemagnc, surtout de prcvenir que la division Grcnier ne se jette dans 
Magdebourg 1). 
L'irresolution de la Prusse a son principe dans le malhcureux penchant 
du Roi a ne SC determiner point du tout et a celui du Chancelier Mr. 
de Hardenberg a nc SC dccider que lentement. La Suite de cette indecision 
est que les forccs de la Prusse rcstcnt paralysccs, leur developpemcnt 
ultcrieur arrete et l'esprit public en suspens . Les forces de la Prusse 

sont maintenant 
le corps de Yorck avcc la garnison de Graudcnz 24 000 
le corps de Bulow avec la garnison de Colberg 26 000 
les troupes en Silcsie 34 000 

84 000 

d'excellentes troupcs, pleines du dcsir de se venger et de reconquerir lcur 
ancicnne gloirc. Ces fQrces sont susceptiblcs d'un tres grand developpe-

1) Die Division Grenicr wurde aus Itnlicn zur Verstärkung hernngezogcn, sie bestand 
grösst enteils nus jungen , wenig feldtüchtigcn Truppen und erreichte ihre Mnrsehziele ohne 
Widerstnnd zu finden, Lchmnnn, Scharnhorst II. S. 482 f ., 491 f. 
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ment, commc il est prouve par lcs mesures priscs a Koenigsberg, et l'effct 
moral quc tout ccci produira, surtout cclui d'unc population armcc sur 
Je reste de l'Allcmagne, est incalculable. 
Pour faire ccsscr ces incertitudcs, j'ose proposer a Votre Majeste Im­
periale de m'envoyer a Breslau pour conclure un arrangcmcnt definitif 
avcc lc Roi, comme les routes ne sont point encore entierement sures, 
il mc faudrait pcut-etre unc escorte d'une cinquantaine de cosaqucs. 
Lc second point important serait de gagner le plus de terrain possible 
cn Allemagne pour dctruirc l'influcncc frarn;aise et activer les ressourccs 
de ce pays qui attend ses liberateurs avec la plus grande impaticnce, et il 
faudrait surtout empecher quc la division Grcnier ne se jette dans 
Magdebourg. On y parviendra, si l'armee de Wittgenstein, ou au moins 
un corps de 18000 h., se dirigc sur l'Oder, la passe a Wrietzen et marche 
entre Berlin et Francfort sur Magdebourg par la route la plus courtc, 
qu'il fasse pass er un detachemcnt par le pont de Rosslau pour sc prcscnter 
dcvant Magdcbourg du cötc de la rive gauche de l'Elbe. Magdcbourg 
cst saus garnison, parce que la division de Grenier a du la former, la 
bourgeosie est hien intentionnec et meme asscz forte pour ouvrir cllc­
meme lcs portcs. Si ce mouvement doit se faire, il faut interrompre lc 
cours des postes entre Berlin et le pays ou l'armee russe se trouvc et 
cachcr ses mouvements par les cosaques. - Si l'operation r eussit, alors 
la guerre est definitivement jctce sur la rivc gauchc de l'Elbc, si elle nc 
r cussit point, l'on pourra forcer Grenier a une cvacuation de Berlin 
precipitee avec perte de beaucoup d'effets militaires. 
Le General Yorck serait pret ii se chargcr, au moins commc rcscrve, 
du blocus de Danzig et d'y employer une partic de son corps, si Votre 
Majeste le lui demandait d'une maniere positive. 
Le General Doernberg se prepare pour une cxpcdition sur Cassel etc., 
c'cst un homme capable du plus grand devouement et anime de sentiments 
les plus nobles 1), mais il faudrait cependant lui donner un adjoint 
capable de conceptions militaircs et politiques plus etenducs, et j'ose 
proposer pour cela Mr. de Gilsdorff. 
1) Dörnberg war nuch dem Zusammenbruch seines Unternehmens z111n Herzog von 
Druunschweig und mit diesem nach England gegangen. Dus Corps des Herzogs wurde von 
England übernommen, Dörnbcrg wurde Chef des dabei befindlichen Husarenregiments. 
Im Sommer lßl2 ging er zuerst nuch Schweden, von dort im Spiitjahr nnch Ilußlund, er 
trufim November in Petersburg ein. Im April 1813 wurde er Befehlshaber eines preussisch­
russischcn 'Truppcncorps. Er befand sich zusammen mit Stein in Königsberg. S. Quis torp, 
Russisch-deutsche Legion S. 293 und Arndt, Wanderungen S. 85. 
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Münster an Stein London, 10. F ebruar 1813 
S t. A. 

Empfehl1mg fur ll7crner von Ha xthausw. Schiveigen des Wie11er 1111d des B erli11or 
Cabi11e1s. Die deutsche Legion. Wallmoclen. Die Lage in Spanien. 

Ew. Excellenz nehme ich mir die Freyheit, durch diese wenigen Zeilen 
den Frh. v . Ha:i..--thausen zu empfehlen 1). Ich habe ihn seit einem Jahre 
genau gekannt und in ihm einen Mann von ganz vorzüglichem Charakter 
und K enntnissen gefunden. 
Um dem Westphälischen Dienst zu entgehen, hat H. v. Haxthausen, 
ohncrachtet er Domherr in Paderborn und Maltheser Ritter war, sich 
zum 2. Male auf die Universität begeben, um daselbst Medizin zu stu· 
diren. Den Franzosen mit R echt verdächtig, musst e er Deutschland 
verlassen. Er entschloss sich darauf, hier Chirurgie zu treiben und mit 
dieser Kenntnis ausgerüst et, nach Indien zu gehen, um daselbst dem 
Studium des Indischen Alterthums nachzuhängen. Ich verschaffte ihm 
eine Anst ellung, und allein die günstigen Aussichten in T eutschland 
und der Wunsch, für die Freyheit seines Vaterlandes nützlich zu werden, 
haben ihn vermocht, j enen Plan fürs erste aufzugeben, um seinem 
Freunde, dem General von Gneisenau, der uns vor 8 Tagen verlassen 
hat 2), zu folgen. Sollte er H. v. Gneisenau verfehlen, der sich seiner 
gewiss annehmen würde, so darf ich den H. v. Haxthausen mit Zuver­
sicht Ew. Excellenz Fürsorge anvertrauen. 
Wir sind hier seit langer Zeit ohne a lle Nachrichten vom Norden her . 
Unsere letzten Briefe von St. P etersburg sind vom 2. Januar, und die 
Capitulation des Grl. v. Yorck kennen wir noch lediglich aus Fran­
zösischen Nachrichten!! Es kann nicht anders seyn, als dass \Vien er und 
Berliner Briefe aufgefangen seyn müssen. Von Wien habe ich seit dem 
9 . November nichts . L. Wallmoden war am 4. Dezember in Prag. Er 
schien aber geneigt zu seyn, nach Russland zu gehen, und ich habe ihm 
durch 4 verschiedene Gelegenheiten geschrieben, dass er als Gener. Lt. 
b eim D eutschen Corps angesetzt sey. 
Die ganze Bekleidung und Bewaffnung [ ?] für 20 m. Mann mit Artillerie, 
Train usw. wird e ifrigst betrieb en. 
1) Werner v. Hnxthauseu (1780- lß42), s tudierte 1800- 1803 in Münster Sprachen und 
Rech tswissenschaft, wurde 1804 Canonicus in Pnderborn, betrieb 1meh weiterhin mit 
grossem Eifer das Studium der orientnlischen Sprnchcn, das er 1809 uuf der Universitilt 
Göttingen fortsetzte. Huxthauscn war einer der Führer der Aufst rmdsbeweE,'Ung im 
Königreich \Vestfnlen, nahm am Aufstand Dörnbergs t eil und wurde deslrnlb von der 
französischen Polizei verfolgt. Trotzdem studierte er in Halle Medizin und floh erst, nls 
er 1811 bei einem Versuch, auf sein viltcrliches Gut zurückzukehren, verraten wurde, 
nnch England. Nnch seiner Rückkehr diente er beim Corps \Vnllmodens in der Nordarmee, 
181 5 wurde er durch den nuch mit Stein befreundeten Obcrpriisidcnten Grnfcn Solms­
Lnubnch als Rcgierungsrnt nach Cöln berufen. E r bcschiifLigte sich dort uncl sp litcr nach 
seinem Ausscheiden nus dem Stantsdien&t ilhnlich wie Stein mit rheinischer altdeutscher 
Kunst und mit den Fragen der Agrarreform. 
2) S. S. 173. Anm. 3. 
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In Spanien scheinen sich d ie Franzosen zurückziehen zu wollen 1 ) . 

L . Wellington hat alle seine Forderungen von der Spanischen Regierung 
bewilligt erhalten. 

Stein an Frau vom Stein 
St. A. 

Plozk, 10. Februar 1813 

Hoffnung aiif einen endgültigen E rfolg des Krieges und auf baldige IViederverei11igu11g 
mit seiner Familie. Finaniiclle Ratschläge. Bevorstehende Ankunft seines Schwagers 
L. W allmoden. 

Stein an die Regierung von W estpreussen Plozk, 11. [14 ?] Februar 1813 
St . A. Konzept 

Fordert zmverziigliche Bekanntmachung der Proklamation über den Zwc111gslmrs des 
rrissischen Papiergeldes. 

Stein an Frau vom Stein Hauptquartier b ei Conin, 19. Februar 1813 
St. A. 

Hoffnung auf ein baldiges Wiedersehen in Breslau oder Dresden. Ucberse11d1mg vo11 
Broschüren und Flugschriften. Troschke. Siegesfre1ide und Genugtuung. Verachtung 
der preussischen Staatsführung. Zulmnftsplä1ie. Wallmoden. Burgsdorff Nessclrode. 

Vous voyez, ma chere amie, que j e m'approche a grands pas de vous, j e 
serai dans peu a Breslau et apres cncore plus rapproche, et j e vous in­
viterai alors a venir me faire une visite avec l es cnfants des le moment 
que j e verrai p lus clair sur n os promenades militaires. En attendant, 
je vous envoie par le Colonel Müller ce paquet de pamphlcts et de 
nouvellcs sur la memorable campagne de l 'annee 1812, parmi lesquels 
j e vous r ecommande surtout le „Rückzug der Franzosen" - j e vous 
prie de me l es garder dans ma hibliotheque, lecture faite par vous et 
nos amis Sternberg et Czernin. 
Dank für ihren Brief vom 19. Januar . . . Les affaires vont bien , et 
nous devons croire que la Providence voudra qu'elles finiront hien, 
en tout cas, soyon s fideles aux principes de l'honneur et aux devoirs 
enver s notre patrie - imitons les grands exemples dont nous avons 
ete t emoins. Benissons l e Ciel de ce que nous sommes du petit nombre 
de personnes qui n'ont point flechi devant l'affreux tyran et que nous 
n'avons point ete du nomhre des complices de ses crimes. 
Finanzielle Ratschläge. 

1
) Der Feldzug in Spanien begunn erst etwas spüter. Die Franzosen standen weit zer­

streut und wurden von dem mit einer geschlossenen Uebermaeht vorgehenden \Vellinb'1:on 
überall zurückgedrüngt, zunüchst ohne ernsthaft erschüttert zu werden. E rs t am 21. Juni 
kam es zu der entscheidenden Schlach t von Victoriu, durch die Spanien endgültig für 
Napoleon verloren ging. 

15 
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J'csperc ou de faire un sejour a Breslau ou de nous appointer a Dresdc 
comme plus rapproche de Pr[ague] . ... 
Nachrichten über gemeinsame B elcan11te aus der Gesellschaft. 
J'ai cu des nouvellcs du changemcnt de principes d'A[ncillon] 1 ), mais la 
force des cvenements entrainera les hommes et les choses ou les ancantira. 
Au reste, j e vous avouc qu'ils m' interessent peu, lcs gens l a- bas, comme 
j e ne compte plus lier mon sort au lcur. Mcs projcts sont, la guerre finie, 
la tranquillite et l'independance, je puis compter sur la protection et lcs 
bonnes graccs de l'Empereur, dont la maniere de penser noble et elevee 
m'est l e garantleplus sfir de ma tranquillite. Nous causerons surtous ces ob­
j cts, je vous prie de n e pointfaire m ention del'endroit ouj'espere vous voir. 
L'affaire de votre frere est arrangee 2), engagez-le a hater son arrivee, 
c'est a la pointe de l'ep ee qu'il doit r econquerir SOU bien • ctre et retablir 
celui de sa famille, on lui destine une vocation tres honorable, il a d ej a 
perdu l'annee 12 en tentatives et courses inutiles . Je vous l e repete, ma 
chere amie, faites qu'il nous arrive, il n ' a qu'a aller a Bre lau et l a prendre 
des informations ou l 'Empereur se trouvera alors . Wintzingerode et 
Tettenhorn sont e:x.-trcmement hien, s'acquierent une reputation militaire 
brillante, et votre frere, qui a infiniment plus d e moyens, ne fait rien 
que des promenades inutiles . 
Häusliche Angelegenheiten. 
Je suis ici avec Nesselrode 3 ) qui est un excellent garc;on , honncte, loya l, 
travailleur et aimant a obliger, en general, il y a maintenant ici une 
grande tranquillite et union d e vues, de volontes, de desseins, ce qui 
est extremem ent consolant. 
Ma saute est bonne, les fatigues tres moderees, la societe agreable et, 
en cas de maladie, le medecin de corps de l'Empereur, Mr. Willies, 
m'accorderait ses secours . A mesure que nous nous approchons de 
l'Allcmagne, les habitations devienncut plus commodes, j e loge ici dans 
un hon chateau ..... Persönliches. 
Auffindung zweier junger Grafen Nesselrode unter den Gefangenen aus 

') A.ncillon, den Stein nls E rzieher des Kronprinzen empfohlen hatte, wnr bald in dns 
Lnger derer übergegangen, die eine Vcrstiindigung mit Frankreich um j eden Prcii; an­
rieten, so dass die Prinzcssinn Luise Hadziwill Stein schon Anfang 1812 vor ibm 
warnte (s. Bd. III. S. 483). Auch noch im Dezember 1812 wnr er dem König gegen­
über das Organ der AJlcrvorsichtigsten, denen Fricdr. Wilhelm III. ohnehin zuneigte. 
Ancillon warnte zuniichst dringend davor, s ich mit Russl nnd allein zu verbinden, von 
einem Kampf gegen Napoleon wollte er sowenig wie der König zunächst etwas 
wissen, er hielt einen glimpflichen Frieden fiiT dus allein erreichbare und erstrebens­
werte Ziel. Auch als er sich endlich selbst für die preussisch-russischc Allianz aussprach 
(Denkschrift vom 4. Februar 1813), tat er es unter sehr bcschrünktcn prcussisch-terri· 
toriolen Gesichtspunkten, wobei er noch immer hoffte, sein Ziel werde sich ohne neuen 
Krieg auf dem Weg der Unterhandlungen erreichen lassen. Vielleicht iat Stein durch den 
inzwischen im Hauptquartier angekommenen Kucseheck von dem W cchscl in den An­
schauungen Ancillons unterrichtet worden. 
' ) S. oben S. 63, 207. 209. 1 ) S. oben S. 174, Anm. 1. 
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der grossen Armee. Stein bittet seine Frau, die Nachricht an deren rheinische 
Angehörige weiterzuleiten. 

Tettenhorn an Stein 
St. A. 

Oranienburg, 22. Februar· 1813 

Das Gefecht von Wrietzen. T cttenborn in B erlin. Weiterer Vorstoss nach Norclivest­
deutschlancl. 

Ich eile, Ew. Excellenz von meinen Operationen seit meinem Uehergang 
über die Oder zu unterrichten, nebst Beylage eines Rapports über die 
vorgest ern in und hey Berlin gehabte Affaire 1). Den 16ten passirte ich 
die Oder und fing sogleich meine Bewegungen damit an, dass ich in 
Wrietzen ein Bataillon Westphälinger überrumpelte und zu Gefangenen 
machte. Ich war so glücklich, Sr. Majestät 2 Fahnen zu Füssen legen zu 
können. Major Benkendorf2) führte meine Avantgarde und hat sich 
besonders ausgezeichnet. Marschall Augerau, welcher meine Annähe­
rung erfuhr, detachirte den General Posson mit 3000 Mann nach 
Werneuchen, um mich von Berlin abzuhalten. Ich traf d en l 7ten früh 
da ein und hatte ein starkes Gefecht, welches sich auch den 18ten unter­
hielt. Der Feind durfte nicht aus Werneuchen , denn ich hielt ihn im Orte 
fest und machte mehrere hundert Gefangene. Indessen erhielt ich den 
19ten von Tschernitscheff3) die Nachricht, dass er an demselben Tage die 
Oder passiren würde und sich mit mir zu vereinigen wünschte, um etwas 
ernsthaftes auf Berlin unternehmen zu können. Ich hat denselben, sich 
nach meinem Hauptquartier Hirschfelde zu b egeben, um weitere Rück· 
sprache nehmen zu können. Er traf auch alsogleich ein, und es wurde 
beschlossen, den F eind in Werneuchen zu beobachten und mit der ganzen 
Masse auf Berlin zu gehen. 
Die Einwohner dieser Stadt hatten mir eine Deputation geschickt, um 
mich zu bitten, meinen Marsch zu beschleunigen , da sie entschlossen 
seyen, Hand ans Werk zu legen, um die Canaillen zu v ertreiben. Wir 
vereinigten uns die Nacht vom 19ten auf den 20stcn in Alt-Landsberg 
und waren mit Tagesanbruch vor Berlin. Das, was da vorgefallen, finden 
Sie in meinem Rapport, nur muss ich noch hinzusetzen, dass die Berliner 
Bestien sind, die kein Blut sondern W asser in den Adern haben. Der 
Polizei-Präsident Lecoq, der selbst mit Augerau herumritt, um die 
Vertheidigungs-Anstalten zu machen, er stickte noch den wenigen Geist, 
indem er viele Leute verhaften liess, die sich für uns erklärten. Dass 
dieser Racker an d en Galgen muss, werden Ew. Excellenz einsehen, und 
ich hoffe, Hochdieselheu werden ihm diesen Ehrenplatz verschaffen. 
Die Damen haben uns am besten empfangen, denn als ich hineinsprengte, 

1) Vgl. dnzu Holleben, Frühjnhrsfcldzug 1813, Bd. 1. S. 52 ff. 
2) Russischer Major. 3 ) S. oben S. 168, Anm. 1, vgl. Holleben n. n. 0. 

15• 
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flogen mir aus allen F en t ern Schnupft ücher entgegen, aber die Männer 
wollten nicht zuschlagen , und dies war das Wichtigst e. Indes en waren 
in allen Strassen Berlins K osaken, ich selbst auf dem Alexanderplatz 
und unter den Linden, ab er d a ich nicht soutenirt war von den [Ein· 
wolmern ?], musst e ich nach 2 Stunden die St adt wieder verlassen , wo 
sich indessen 6000 Mann lnfante1·ic und 40 Kanonen gesammelt h att en. 
D er arme Blomberg, mit dem ich unendlich zufrieden war, fiel gleich 
b eim Thore, er st a1·b den H eldentod 1) . Gott hab' ihn selig. Sehr be· 
dauer e ich auch den Verlust eines Herrn v. Arnim, der einst bei Schwar­
zenberg Uhlanen war und j etzt bei mir als Volontair diente. I ch kam 
mit einigen Kugeln durch den Mantel davon. - Indessen hatte diese 
Bewegung den Vortheil, dass nun der Vice-König mit seiner ganzen 
Armee gegen uns marschirte, folglich Frankfurt und die Oder ganz von 
Truppen entblösst ist 2). Man marschirt von allen Seiten , in der Hoffnung 
un einzuschliessen , ich hoffe aber , dass wir die Rolle des Einschliessens 
am E nde übernehmen werden, w enn wir auch j etzt schon mit aller \Velt 
ausser Communicat ion sind. 
\Venn es möglich ist, so bitte ich E w. Excellenz, dem Kaiser den Fran­
zö ischen Brief lesen zu lassen , denn ich schmeichle mir, seine Zufrieden­
heit verdient zu ha ben. Ueb erhaupt müssen Sie schon die Gnade haben, 
sich meiner anzunehmen , denn ich habe sonst k einen wahren Freund. 
Ich hoffe, man wird nun r asch vorgeh en, damit wir etwas Luft be­
kommen , um dann die H erren Ja pique dans l es r eins verfolgen zu können. 
- H err v. Lützow ist als Cotuier des Königs 3) b ei Schill 4) gewesen, 
um ihm den Befehl zu bringen, nicht über die Oder zu gehen; er hat dies 
auch b efolgt , un d ich gratulire mir, diesen elenden K erl n icht bei mir 
zu haben. Ich habe aber sehr v iel e Preussische Offizier e als Volont airs, 
die sich in j eder Affaire au szeichnen. Sobald Berlin genommen i t, werde 
ich meine Operationen n ördlich fort set zen , denn ich hoffe, dort mehr 
Gei t als in Berlin zu f inden . In Paderborn ist alles in B ewegung, und 
die Flamme geht bis n ach Brabant; so wie die Armee die Elbe passirt, 
geht es in allen E ck en los . Schreiben mir doch Ew. Excellenz, wie die 
1) Carl Alexander von ßlombcrg, der lß09 mit Schill aus Berlin ausgezogen war , je­
doch mit seinem , die Nachhut bildenden Detachement von nachgesandten prcussischen 
Truppen e rreicht und verhaftet 11uch Berlin zurückgebracht wurde. Er diente, 11ach Vcr­
büssung einer drcimonutlicbcn Festungshaft, weiter bis 1811 und wurde dann nuf unbe­
s ti1mntc Zei t beudaubt. B eim Vormarsch Anfang 1813 war er Tcttcnborns Adjutant. 
2) E ugen Bcuuburnais, d em N111>olco11 den Oberbefehl über die sich hinter der Oder sam­
melnden Trümmer der grossen Armee übertrugen ha tte, glaubte sieb in Posen nicht holten 
zu können und ging um 12. Februnr nach Frankfur t a . 0„ von dort um 21. nach Ber lin 
zurück . S. Holleben u. n. 0 . 1. S. 37 f„ 54. 
3) W elchem der damals hci der Armee stehenden 3 Brüder Lützow diese Mission über· 
trugen worden war , but sich nich t fes t stellen lassen . 
4 ) Job. H cinr. von Schill, ein illterer ßruder des Freischurfübrers. E r wa r ein t npfcrcr, 
schon damals m it dem P our lc m eritc nusgczeichneter Offizier , dem spil tcr eiu k leines 
Streifcorps anvertraut wurde. Gest. 1845. 
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Sachen mit Oesterreich stehen 1), überhaupt bitte ich, mich ein wenig 
au courant zu setzen. Was macht Wallmoden? So oft es nur immer 
möglich, sollen Ew. Excellenz Nachricht von mir haben. 
Nachschrift. Der Ueberbringer ist ein sehr guter und braver Mann, der 
auch von der Feder zu den Waffen gegriffen hat und sich in j eder Ge­
legenheit auszeichnet. Er wird, sobald Sie ihn abfertigen, gleich wieder 
zu mir zurückreisen. 

Y orck an Stein 
St.A. 

Konitz, 23. Februar 1813 

Vormarsch über die Weich sel. Drängt auf eine endliche ldaro Stellungnahme des 
Königs . Bittet Stein, dahin zu wirlcc1>. 

Ew. Excellenz verchrliches Schreiben vom 18. d. M. 2) habe ich die Ehre 
gehabt zu erhalten, das darin erwähnte aus Plozk 3 ) ist aber nicht zu 
meinen Händen gekommen, was mir sehr empfindlich ist. 
Mein Schreiben an den Herrn Grafen Wittgenstein Excellenz ist miss­
verstanden worden. Der Halt bei Sehlochau beruhte auf die mündlich 
zu verabredende weitere Dircction des Corps. Diese Verabredung ist j etzt 
erfolgt, und das Corps marschiert bis an die Oder mit dem Corps des 
Generals Bülow in gleicher Höhe ~) . Bis dahin erwarte ich nun die 
b est immt en Erklärungen seiner Majestät des Königs. Noch habe 
ich nur nach e i g e n e n Ansichten gehandelt, Euer Excellcnz werden 
mich aber nicht der Inkonsequenz b eschuldigen, wenn ich dann endlich 
einmal von Breslau Verhaltungsbefchle erwarten darf, wo man mich 
fast vergessen zu haben scheint. E s wäre kein Wunder gewesen , hätte 
ich am Ende Muth und Geduld verloren. Euer Exccllcnz Reise nach 
Breslau belebt mich mit grossen Hofnungen, und ich bitte Sie dringend, 

1) Die Oesterreieher halten Ende Januar mit den Russen vereinbart, dass sie das Herzog­
thum 'Varschau aufgeben, die Russen ihren Vormarsch gegen Westgalizien dagegen ein­
stellen sollten - ein offener Abfall Oesterreichs von seinen Bundespflichten. In der zweiten 
Jauuarhülfte unterhandelte K.neseheck in 'Vien über ein preussisch-österrcichisches 
Bündnis, für welches aber die österreichische Politik damals noch nicht zu huben war. 
S. Oncken, Oesterreich und Preussen im Befreiungskrieg, I. S. 99 ff. und 116 ff. 
2) Fehlt. B) Fehlt. 
4 ) Yorcks Corps war am 23. Januar von Königsberg nnch E lbing aufgebrochen, s tand 
dort VOlll 6.- 17. Februar und lllUl'Schierte dann unter der F ührung Kleists nach 
Sehlochau, dort sollte halt gemacht und die weiteren Befehle des Königs abgewartet 
werden. Yorek blieb in Konilz, wo er am 22. Februar eine Zusanunenkunft mit ' ViLLgen­
stein und Bülow hatte, auf die er hier Bezug nimmt. E s wurde vcral.ircclct , duss Yorck 
über Soldin, Bülow über Stargard bis zur Oder vorgehen sollLcn. In Sehlochau und in 
Soldin wartet e Yorck vergeblich auf Nach richten aus Breslau, er liess s ich dadurch vom 
weiteren Vorgehen nicht abhalten, ers t in Arnswalde erreichten ihu am 6. Mürz die Be­
fehle des Königs aus Breslau (dut. 20. Februar und l. März), die zunlichst das Vorgefallene 
überhaupt ignorierten. Am 11./ 12. März wurde Yorck wegen der Convention von 
Tauroggen offiziell frcigesprochcu. 
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mir nach Soldin bestimmte Befehle auszuwürken, denn die Kommu­
nikation ist nunmehr frei1). 

Münster an Stein 
St. A. 

London, 3. März 1813 

Hofft auf einen schnellen Vormarsch der Russen, der PrerLssen und Schweden mit­
reisscn soll. Die Politik Dänemarks. Bekämpft mit Stein den Plan, die Dänen ]ur 
den Verlust Nortvegcns in Deutschland :m entschädigen. Die Sendung Hopes nach 
Schweden ; Die deutsche Legion. Wallmoden. 

Ew. Excellenz sind, wie ich zu meiner Freude aus einem Brief der Gräfin 
Orloff ersehe, dem Kaiser Alexander gefolgt - wie Sie es mir in Ihrem 
letzt en Schreiben vom 22. D ezember 2 ) v. J. gemeldet hatten. Mit 
Bedauern sehe ich, dass Sie sich noch stets über mein Stillschweigen b e­
klagen. I ch darf indessen nicht zweifeln, dass Sie meine durch d en 
Grafen Lieven besorgten Briefe, deren einer, vom 4. Januar sehr lang 
war und zum Zweck hatte, Ew. Excellenz lezte Ansichten in Rücksicht 
aufTeutschland anzugreifen, erhalten haben werden. R echt sehr wünsche 
ich zu hören, was Sie zu der Erklärung, die ich in Rücksicht auf den 
Russischen und Schwedischen Plan in Ansehung d er in Teutschland an­
zunehmenden Grundsätze namens des Regenten gegeb en habe, sagen. 
Pozzo, der am 8. Februar über Stockholm weitergereist ist , werden Sie 
nun vielleicht nicht so bald sehen , als ich es gewünscht hatte. 
H. v. Haxthausen 3), der diesen Brief nebst einem anderen überbringt, 
den ich ihm schon vor 8 Tagen zugestellt hatte, ist von mir aufgehalten 
worden, um Depeschen zu besorgen, die ich von Berlin für Gneisenau 
erhalten habe. Den ganzen Inhalt dieser D epeschen sowohl als der 
Wiener werden Ew. Excellenz aus der anliegenden Abschrift eines R e­
sumes sehen, welches ich b ei dieser Gelegenheit d em Regenten vorgelegt 
habe. Sie müssen dort, wo Sie sind, besser als wir es seyn können, von 

1) Da Steins Briefe an Yorck nicht erbnlten sind, so lässt es sich nicht fest stellen, ob 
Yorck aus diesen oder auf anderem Wege von Steins Absicht, nach Breslau zu reisen, 
Kenntnis erhalten hat. Stein r eiste zusammen 1nit dem russischen Staatsrat Anstctt mn 
24. Februar, er kam am 25. Februar schwer krank in Breslau an (s. unten S. 233). Den 
Anlass zu dieser Reise gab die Verzögerung der Bündnisverhandlungen durch Kncscbeck, 
der am 15. F ebruar im Hauptquartier angekommen war, aber zu keinem Abschluss kommen 
konnte. Stein bewog daher den Zaren, ihn mit Anstctt nach Breslau zu senden (vgl. 
dessen Brief an den König vom 12./24. Februar bei B allieu, Briefwechsel zwischen Friedr. 
Wilh. III. und Alexander 1. S. 246 ff.). Das Schreibens Steins an Hardenbcrg aus dem 
Februar 1813, in welchem er sich über Knesebccks „ finassicrende" Politik beschwert, ist 
nicht erhalten, der angebliche Brief Steins an den Sto.atsknnzler vom 17. Februar 1813 is t, 
wie L ehmann (Hist . Zeitschr. N. F. 16. S. 74 ff.) gezeigt hat, nicht von Stein. Irrig sind 
auch Boycns und Omptcdas Angaben über eine Konferenz des Königs mit Stein unmittel­
bar nach Steins Ankunft in Breslau, s. Lchmo.nn III. S. 248 ff. und Ritter II. S. 184 ff. 
2) 21. Dezember? Es kanu nur der dort (S. 182 f.) nach Pcrtz wiedergegebene Brief ge­
m eint sein, möglichen vcisc hat Pertz sich im Datum versehen. 
3 ) S. oben S. 224. Anm l. 
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der j etzigen Lage d er Sachen unterrichtet seyn ; allein in den j etzigen 
Zeiten kann man nie wissen, auf welche Art Depeschen überkommen 
oder aufgefangen werden, und desh alb hat es mir wicht ig geschienen , Ew. 
Excellenz wissen zu lassen, wie wir hier j etzt die Sachen des Continents 
ansehen und zu treiben wünsch en. Graf Lieven schreibt an seinen Kaiser 
auf V erlangen des Gouvernements, um ihn zu er such en, in seinem 
schnellen Vorrücken fortzufahren, w eil der Canzler Hardenberg b e­
stimmt sagt, dass er hoffe, sein H err werde der Französischen Allianz 
entsagen, sobald als die Russen an die Oder kommen würden - wenn 
m an nur gewiss sein könnte, dass Oest erreich sich nicht gegen uns er­
klären würde. Hierüber sehn Sie mein Glaubensb ek enntnis. Ein Neben­
grund, warum das schnelle Vorrück en nöthig ist , liegt darin, dass es 
Schweden antreiben wird, s o f o r t aufs Continent zu gehen und nicht 
sich mit der Eroberung Seelands aufzuhalten. Man sollte diese Insel 
bloquiren und gleich auf Holst ein fallen, sich der Resourcen dieser H alb­
insel b edien en und so vorrück en. Das wird mehr Nutzen bringen, als 
wenn man die Dänische Armee h at, die man mit schwerem Gelde w ürde 
bezahlen müssen, während diese Summen b essre Soldaten heranschaffen 
könnten. Ew. Excellenz wissen, wie sehr ich dem Plan entgegen bin, 
Dänemark für Norwegens Verlust in T eutschland entschädigen zu wollen. 
Ich bin der Meinung, dass Schwed en Norwegen haben muss ; allein 
warum soll nicht Dänemark dieses Land als Folge eines Krieges, den es 
sich zugezogen hat, verlieren, und warum sollte T eutschland dafür 
leiden? D er Tausch, von der Französischen H errschaft unter die Dänische 
zu fallen, würde wahrlich noch tröstlich sein! Ruinirte Finanzen, Corrup­
tion und Despotismus sind keine Aussichten, die man einem Volke 
wünsch en sollte, das man zum Kampf für Freyh eit aufrufen will. Got t­
lob, Dänemark hat die Russischen Vorschläge abgelehnt. Unterm 
4. F ebruar hat man hier Friedensv orschläge von seiten Dänemarks 
gethan unter d em Verlangen, dass England alle Eroberungen heraus­
geb en und Dänemark sch adlos halten solle 1 Man hat die N egotiation 
abgelehnt und geäussert, dass man nur gemeinschaftlich mit Russland 
und Schweden in Stockholm n egotier en wolle. Von Dörnberg habe ich 
seit dem 10. Dezember nichts gehört. Sein Bruder kommt von Spanien 
zurück, um zu Ihnen zu stossen 1). General Hope ist am 8. Februar von 
Gothenburg nach Stockholm gereist. Meine durch ihn und Colonel Low 
b esorgten Briefe haben Ew. Excellenz also wohl nicht erhalten. Sie 
wi sen , dass diese Sendung sich auf d en Schwed ischen Campagneplan 
und auf die Uebernehmung der Russisch T eutschen Legion b ezieh t . 
Uniformen, Artillerie, Waffen aller Art für 2 Corps von etwa 11/ m. 
Mann j edes [ ?] werden nun b einah hierselbst fertig sein. E s fehlen uns 
noch 5 Gothenburger P ost en , die manche interessante Nachricht ent -

1) S. oben S. 207. Anm. 3. 
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halten mögen; auch namentlich über j enes T eutsche Corps. Wallmoden 
i t, wie Ew. Excellenz wissen, zum Kommando des Corps be timmt. 
Mittlerweile schreibt er mir am 4. Januar, dass er im Begriff st eht, zu 
Ihnen abzugehen, nachdem er die gütige Einladung des Kaisers in Wien 
vorgefunden hat. Darf ich Sie daher bitten, die Einlage für ihn b esorgen 
zu wollen. 




